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AVANT-PROPOS 

Nicétas Stétlwtos n'est pas le plus important des auteurs 
de spii'itualité des grcmds siècles de l'époque _byzantine_): mais 
il a une figu,re très personnelle et a donné son mnpreinte à 
une façon de penser et de sentir les choses spirituq.lles : il 
marq-ue Praiment ~ne étape. On nous saura gré dtt des-sein 
que nous avons eu de publier ici une partie de so1~ .œuvre 
reûée inédite. 

Je dois à AI. A. Dain, nwn ancien maître à l'Institut 
Catholique de Paris et à l'École des !fautes Etudes, let conM 
naissance de ce document. Alors qu'ilrecherchctit parmi les 
manuscrits de la Bibliothèque NCttionale les éérits de spi
ritualité byzantine capables d'offrir quelque intérêt, son 
attention fut arrêtée par le titre de l'mwrage de Stétlwtos. 
A dire vrai le « paradis ll de notre 1V icétas n'est pas un jardin 
d'agrément. Seuls les « spirituels ll peuvent y cueillir des 
{ieurs. ll1ais ce_la mênw était une raison d'étudier celle 
œiwre ainsi que les quelques dOcuments qui y sont annexés. 
Aussi 111. A. Dain me confiaMt-ille soin de publier ce texte 
transcrit d'une écriture tr.ès soignée, dont la lecture JW nécessiM 
tait pas des connaissances paléographiques approfondieS: 

Je remercie 111. A. Da~n de m'aPoir abandonné les droits 
qu'il poupait cwoir sur ce texte. Je le re1nercie également de 
m'avoir guidée et ericouragée jusqti' à l' achèPCnumt de cette 
étude. Je ne dois pas mC?ins de reconnaissance à 1\.1. R. 
Guilland, professeur à let Sorbonne, qui a bien (JOLÛU accep
ter de patronner ce traPail, pour lequel il m,' a fourni plus 
d'nil renseignement précieux et une directive dévouée. Je 

\ 
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tiens à remercwr enfin M. F. Ollier de la Faculté des 
Lettres de Lyon, ainsi que les RR. PP. 1 .. Hausheri·, 
J. Huby, M. Viller et J. Calès, qui m'ont aussi aidée et 

·pertinemment conseillée. 

De caractère purement érudit et philologique le présent 
trapail se rattache au mou'!ement de recherches _spiritue-lles 
qui s'est fait jour à notre époque, ~t qui répond au désir 
d'intégrer dans la pensée religieuse moderne tout ce qui 
fait partie de son patrimoine ancestral, qui a été trop longR 
temps négligé. Nous croyons pouçoir affîrmer qu'à cet égard 
iV icétas présente quelque intérêt. 

Le puy-en-Velay, 8 septembre 1.943. 

INTHODUCTION 

!. - L'auteur, sa vie, ses idées. 

1. Au Monastère de Stouçlion. 

L'origine et les premières années de Nicétas Stéthatos, 
autrement dit Pectoratus, sont c·onnues par les informaR 
tioils que donne Nicétas lui-même, dans une de ses œuvres 
les plus longues et les plus caractéristiques : La 9ie de 
Syméon le· Nouç;eau Théologien 1• Amené, au fil de son 

-récit, ·à parler de lui-même à plusieurs rçprises 2, l'auteur 
de cette biographie, écrite vers 1050, fait savoir qu'il est 

':,né aux environs de l'an 'LOOO, sans donner, pour autant, 
le nom de son pays. A quatorze ans, il dit adieu aux lettres 
et il entre au rrionastère de Stoudion; à· Constantinople. 
Cest là qu'il est mis en relation avec son héros. · 

Il est bon de faire connaissance avec cc Syméon, en 
raison de l'influence qu'il a exercée sur la vie et sur les. 
œUvres de Nicétas 3, 

Au temps où ils. entraient en contact, higoumène dé
missionnaire du monastère de Saint-Marnas, Syméon 
s'était volontairement exilé au couvent de Sainte-Marine 
dont il était fondateur. Il avait cu avec ses i)rcmiers 
fils des difficultés qui tenaient en grande partie à la fidé
lité du souvenir qu'il gardait à la mémoire de son père 
spirituel, un certain Syméon, moine studiie 4, connu sous 

1. Publiée par I. HAusimim, Un grand Mystiqzw byzantin. Vie de Syméon 
le Nouveau Tlléolo(fien (949-1022), par Nicétas Sléthatos. Texte grec inédit 
(elu Parisinus 1620 et Coislin 292) avec traduction françùisc, Rome, 'Hl28, 
in-8°, xcv-255 pp. (Orientalia Cl!risliana, vol. XII, no 45). 

2. Chap. 131, 133, 1;35, 137, 140. 
3. Nous résumons ici, à grands trails, la Vie en question, 
4, On appelle ainsi les moines du mouaslère précité fondé à Constanti-
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le norr1 d'Eulabès. Ce dernier, semble~t~il, est le premier 
responsable d'une attitude et d'un système qui vont se 
préciser dans la vie du 1Vouveau Théologien et prendre 
définitivement corps dans les écrits de Stét.hatos.· Aussi 
peut~on dire que Syméon Eulabès, Syméon le· Nouveau 
Théologien et Nicétas Stéthatos forment une lignée spiM 
rituelle qui dut avoir, si l'on en jtige par l'esprit de pro
sélytisme des trois<< archégones ll connus, une descendance 
prospère. 

L'ancêt!e, le premier Syméon, devait être, non seule-
. rnent illettré, comme on l'avoue, mais ambitieux et entre
prenant. Il aspirait à la conduite des âmes, c'est-à-dire 
probablement à dçmincr autour de lui Or il rnanquait 
de garanties spirituelles et dU po.uvoir d'ordre pour exer
cer cc ministère. Il crut fournir l'équivalent et bien davan
tage en se. montrant inspiré par l'Esprit-Saint. La tac
tique ne réussit pas à souhait. Tous les frères de son monas
tère· ne s'en laissèrent pas imposer par ce genre nouveau 
d'investiture. Du moi'ns Eulabès gagna-t-iL à sa cause le 
second Syméon. Celui-là possédait une. si belle plume 
qu'on l'appelle le Nouveau Théologien. JI se fit le cham
pion des idées d'Eulabès ct s'attira le même genre de per
sécution que son 1naître ; il connut les mêmes réticences 
ct finalement les mêmes consolations : 1noralement obligé 
de résigner ses fonctions d'higoumène à Saint-Mamas, 
par suite des tracasseries dont il y est l'objet, résidant 
désormais à Sainte-Marine, qui lui doit l'e,xistence, il 
entre en relations très intimes avec le jeune Nicétas, qui 
fait ses premières armes au monastère de Stoudion. II 
trouve en ce dernier la même docilité et la même admira
tion qu'il avait vouées lui-même à Syméon Eulahès. La 
direction spirituelle qu'il dispense à son disciple .reproduit 
naturellement celle qu'il avait reçue. 

Nicétas ne peut qu'embrasser d'enthousiasme une doc
trine qui a fait deux confesseurs : Syméon -Eulahès et 
Syméon le Nouveau Théologien ! Aussi quand ce d_ernier 

nople en 463 par le consul Studios. Voir J. PARGOIRE, Les débzds du 111ona
chisme à Constanti'nople, dans Reulle des Questions Historiques, t. LXV, 1899, 
p. 67-43. ' 
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ni.ourut, prit-il à. cœur d'éditer ses .œuvres et de rédiger 
sa Vie 1. 

Le triptyque fut même complet, puisque Nicétas, 
comme ses parrains spirituels, connut à son tour l'ex
pulsion : on finit \cependant par le rappeler au monastère, 
peut-être sur l'intervention de personnages influents. C'est 
qu'il va rentrer dans l'histoire, ct dans la grande histoire. 

2. La doctrine de Nicétas Stéthatos . 

. Le Para4is Spirittwl qu'on va lire, fait écho, en plus 
d'un endroit, à 1a thèse chère aux deux S)'ln,éons, comme 
le soulignera notre Conunenlcâte. Nulle part néanmoins 
cette thè~e ne se trouve formellement exposée. Elle n'est 
abordée que de biais, si l'on peut dire. Dans la Vie aussi, 
coni.me le fait remarquer le P. 1-Iaushcrr, elle est noyée dans 
des développements abondants. Est-cc, dans les deux cas, 
gaucherie i-nconsciente ? Est-Cc au contraire un procédé 
voulu ? 'f.out permet de croire que la seconde hypothèse 
est celle qui sc rapproche le plus de la réalité. L'auteur 
aura intentionnclleni.ent dispersé l'attention des lecteurs 
afm d'endormir les .soupçons et de s'insta'1ler le plus-natu
rellement du monde dans la place. 

Quoi qu'il en soit, voici 'comment se formule, dans ses 
grandes lignes, la doctrine dont Nicétas s'est fait l'adepte' 
ct le propagateur : il )'' a deux classes de chrétiens; ceux 
qui s·ont spirituels ct ceux qui ne le sont pas. Les pre-. 
miers sont enseignéS directement par le Saint~Esprit. Et 
cet enseignement ne les habilite pas seulement, suivanC 
la croyance commune, à se conduire eux-mêmes : il les 
sacre encore docteurs ct théologiens dans toute l~ force 
elu tcrn:w 2• Dès lors, c'est à eux ·que reviennent la direc
tion des âmes ct les chaires d'cnseignemerit. Tandis que 
jusqu'ici révangélisation sous ses deux formes ; prédicn-

1. Nicétas app{'.lle encOre Syméon le Troisième Théologien. Le premi{'r 
serait saint Jcanl'l.~vangélist.e et Je second serait saint Grégoire de Nazianze. 
Consulter I. 1-IAUSHimn, loc. cit., p. VIII. 

2. " Seul l'Esprit rend théologien; en style moderne, seùls les croyants 
ont la \Taie science théologique "• I. HAusnEnn, loc. c,it., p. LXXVI. 
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tion et direction; restait au pouvoir de la hiérarchie et 
se présentait comme une mission conférée de l'extérieur 
et comme un mandat contrôlable, désormais, s'il faut en 
croire Nicétas, à côté et aU~dcssus de la hiérarchie éta
blie, il y a les spirituels que Dieu même investit : formés 
par l'Esprit_-Saint qui les ins-pire, ils sont encore accré-
dités par le miracle. · 

C'est pour faire accepter ces<< propositions J) que Nicétas 
écrivit la Vie de Syméon le Nouveau "Théologie"n 1. Il est 
remarquable que les Uollandiste·s ne se trompè-rent pas 
s~r le caractère insidieusement tendancieux de l'œuvre. 
Aussi en refusèrent-ils la publication 2• 

On retrouve-ra ·plus loin la liste deS autres ~crits de 
Nicétas, tous d'ordre polémique ou d'ordre mystique 
COI[lme la Vie de Syméon. Cette dernière devait êtré men
tionnée ici même, parce qu'eUe entre intimement dans la 
trame de l'existence de l'aUteur. C'est à écrire et à dé
fendre les. idées qui y sont contenues que Nicétas consacre, 
~emble-t-11, toute son activité·jusqu'cn t054. A cette date, 
I1 passe brusquement aux côtés du patriarche Michel 
Cérulaire 3• · 

3. Les événements de 1054. 

Nous sommes au. temps du pape Léon IX et de Constan
tin IX Monomaque. Depuis Photius des question~ de 
doctrine (procession du Saint-Esprit) et de discipline 
(mariage des pr~tres, jeûnes du samedi, usage des azymes) 
mettent aux pnses les Grecs ct les Latins. 

Sur l'i~stigation du patriarche de Constantinople, Nicé
tas pubhe .d·e fâcheux libelles contre le parti adverse, 
notamment à propos de la procession elu Saint-Esprit. De 
plus en plus virulente, la polémique entraîna, par la vo
lonté de ~érulairc, la fermeture de toutes les églises latines 
de la capitale. L'arrivée des trois légats du pape Léon IX, 

1. l. HAUSHER'n, loc. cil., p. XXI. 
2. Ibid., p. VI. 

3. Voir L. B.nÉIIIER, Le Schisme oriental du XJo siècle, Paris, 1899 et, 
entre autres histoires générales, Cn. Dmur, et G. -MARÇArS, Histoire d11 
moyen dge, t. III, Le Monde Oriental de 395 à 1081, Paris, 1936, p. 1053. 
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loin de calmer les esprits, les .surexcita· au plus haut 
point. 

Outrepassant sans doute leur mission, la faussant en .. 
· tout cas gravement dans la forme, le cardinal Humbert 
~t ses ~eux compagnons .arbitraient avec hauteur, quand 
1l aurmt fallu user de diplomatie, de patience et de dou
ceur. Ils obtinrent au moins la rétractation de Nicétas en 
juin 1.054. ( 

Cette vi-ctoire les illusionna-t-elle ? Toujours .est-il 
qu'e~le f~t suivie, le mois d'après, à Byzance, de l'excom
_mumcatwn solennelle du patriarche, le 1.5 juillet, devant 
tout le peuple assemblé à Sainte-Sophie. Tenant leur 
œuvre pour accomplie, les légats quittent Constanti
nople sans retard, cependant que les Orthodoxes relevant 
immédiatement la tête, brûlent en grande pomPe, dès le 
25 juillet, la bulle d'excommunication. Le schisme est dès 
lors consommé. 

Désireux de l'unité~ Constantin Mono maque fera bien
tôt brûler les pages au relent hérétique que Michel Céru· 
laire avait inspirées à Nicétas. Lfi tradition veut que l'au
teur ait reconnu de plein gré ses erreurs 1. En tout cas 
à partir de 1.054, on perd sa trace. pour toujours. · ' 

4. Personnalité et rôle de Nicétas]l;Stéthatos. 

Tristement célèbres, les événements de 1054 o:ùt mis 
en relief la personne et le rôle de Nicétas. Anti-latin 
convaincu et éloquent, Stéthatos avait assisté triomphant 
aux péripéties de 1~ lutte, sans prévoir, comme la plupart 
de ses contempormns, les graves conséquences de la sépa
ration des deux Églises. 

Aussi, très vraisemblablement, l'année du schisme mar
~pia-t-ell~ ~oins, dan~ s~ vi~ profonde, que celles où, 
Jeune mmne!l se mettait si docilement à l'école de Syméon. 
Elle fut une surprise. Sa responsabilité est donc dégagée 
d'autant. Il doit encore l?énéficier de la décharge qu'on 
accorde à tous ses contemporains. A l'époque, )es faits 

1. L. BnÉliiER, Le Sehisme oriental du XJe siècle, p. 112. 
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ne prirent, au~ yeux de personne, leur réelle gravité, du 
moins à Constantinople. Enfin, à titre de moine, Nicétas 
devait marcher dans le sillage du patriarche. En Orient, 
en effet, les monastères n'ont jamais connu le privilège 
de l'exemption. De ce fait, la foi de Cérulaire devait être, 
aux termes 1nêmes des Canons, la foi dCs moines placés 
sous la juridiction du patriarche. Il reste que de glorieuses 
résistances, opposées jadis aux hérésiarques en place, tra~ 
çaient une conduite difiérente à Stétathos : les Studites, 
au temps des iconoclastes, avaient su grossir le nombre 
des Confesseurs et même celui des Martyrs. 

Il est probable que Nicétas reprit assez trap.quillement 
sa vie d'étude, plus désireux que jamais de silence et 

~d'obscurité, après le rôle éblouissant qu'il avait tenu un 
1noment et ~près l'humiliation qui y avait mis finI. 

Pour nous, au contraire, à qui la perspective de l'his
toire permet de lier antécédents et conséquences, l'année 
:1.054, dans la vie de notre héros, n'est point un chaînon 
e:\.'i.raordinaire. Nous voyons clairement que Syméon 
Eulabès et que Syméon le ~ouvcau Théologien ont pré
paré de longue m~in le ~ecrétaire de Michel Cérulaire-. 
Comment un moine à qui l'on a enseigné, et qui prêche à 
son t!=mr que la hiérarchie ecclésiastique n'a point les Spi
rituels sOus sa juridiction, q.u'elle ,est même dominée par 
·eux, comment ce moine pourrait-il avoir du scrupule 
d'abord, du remords ensuite, pour quelques ·libelles qui 
1nettàient en question la suprématie de Home ? · 

Non, pas d'hiatus proprement dit dans l'œuvre·et dans 
la vie de Nicétas. Sans doute notre 1noinc serait-il resté 
coi sans l'exemple et sans l'~nstigat{on du patriarche, niais 
l'invitation de Cérulaire devait le trü"uver prêt à agir 
comme ill'â fait. 

Cette inconscience, ou plutôt cette lente maturation 
des idées hérétiques dans l'esprit de St_éthatos, explique 
la sérénité imperturbable de l'écrivain dans les morceaux 
proprement mystiques, comme ceux qu'on va lire. 

Il y .a dans ces pages quelqu.es affirmations qui pren- · 

1. « L'arclcur de Nicétas contre les Latins, constate aussi le P. HAusnEnn, 
n•a pas di.\ être bien violente "• loc. cit., p. xx. 

·( 
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dront un tout autre seris pour les initiés et pour les pro
fanes. C'est comme une page de Pascal lue d'une part 
par· un janséniste ct d'autre part par un l.ecteui· non averti. 
Encore est-il que nos trois moines n.'auront jamais soup.
çonné où les menait logiqueinent leur système: à une reli
gion où « tout est affaire .d'expérience intime, de cons
cience psychologique » \ à un idéal dont le terme sèrait 
l'individualisme ni.ystique et donc ranéantisscment du 
dogme et du sacerdoce, en un mot à ranarchic. Cepen
dant, de même que les Pensées 2 sont riches de moelle 
catholique encOre plus que d'erreUrs jansénistes, de même 
y a-t-il, toute proportion gardée, dans le Paradis Spiri
tuel, des vues de moraliste et une spiritualité de tout 
point saines et bienfaisantes. 

II. - Le paradis spirituel 
et les textes annexes. 

1. La tradition manuscrite. 

Le texte du Paradis Spirituel, publié ici pour la pre-
mière fois, existe darts trois manuscrits qui sont : 

Parisinus gr. 2747, 
M osquensis 424, 
Vindobonensis theol. gr. 12, du Supplément de Kollar . 

. Les deux d~rniers témoins sc trouvant provisoirement 
inaccessibles, il faut s'en tenir aux seules données du pl'e
mier qui, _à _quelques leçons près, nous fournit un texte en 
bon état. Ce Paris_inus date du XIIIe siècle pour la partie 

1 •. J. HAUSI-IEIŒ, loc. Cil,, p. XXXXIII. 

2. On pourrait, croyons-nous, amorcer ici un rapprochement entre l'çsprit 
de Nicétas et celui de Port-Royal, car s'il fallait trouver un pré-jansénisme 
dans l'histoire, il est là, semble-t-il, avec les grandes lignes et les lacunes des 
esquisses qui ne sOnt que cela : des esquisses. ·Pour qui connai:t le tableau : 
libelles, arguties, esprit de chapelle, des affidés de Port-H.oyal, ce simple 
crayon paraît déjà fort suggestif, surtout en cc qui concerne l'esprit d'insu
bordination ct l'ésotériSme. 
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qui n?us intére?se. C'est un -yolume fort bien conservé, qui 
portait autrefois la ·cote Reg. 2403. Il compte 321 feuil
lets, dont les quatre cinquièmes sont en parchemin tan .. 
dis_ que les derniers çahiers sont en papier. Le P~radis 
Sp~ntuel commence au recto du feuillet '1.43 et se termine 
au- verso du feuillet '1.48 ; les deux folios suivants sont 
consacrés aux textes annexes 1, 

Le Paradis Spirituel est donné comme l'œuvre de Nicé~ 
tas Stéthatos. Le précède la Dioptre, ou Règle de la foi 
chrétienne,_ d~ Philippe le Solitaire, accompagnée d'une 
Préface de MIChel Psellos. A la suite du Paradis .Spirituel 
viennent six brèves dissertations, réduites parfqis à 
quelques notes, dortt voici la liste 

Sur le libre arbitre. 
Valeur des choses naturell~s. 
De ce qui se trouf.Je en nous de la nature irraiSonnable. 
Qu'il y a cinq puissances dans l'âme. 
Que ce n'est pas le résultat obtenu, mais l'intention qui 

établit d'ordinaire la valeur de nos actes. 
Sur la priàre. 
On les tiendra pour être du même auteur que le Paràdis 

Spirituel, jusqu'à pr.euve du contraire. Ce qui nous perM 
~ct de les attribuer à la même main c' Cst, en premier 
heu, que dans le manuscrit où· ils suivent le Paradis leur . , 
titre n'est accompagné d'aucun nom d'auteur : cela est 
conforme à l'usage de notre copiste, chaque fois que les 
œuvres d'un même écrivain sont données d'affilée ; en 
second lieu, c'est surtout parce que les idées et le style 
concordent bien avéc le fond et la forme du Paradis 2 • 

Nous les joignons donc à ce dernier comme ·une contri
bution non négligeable à la spiritualité de l'auteur 3. 

Après les œuvres de Nicétas Stéthatos vieiment de nouM 

1. Nous n'avons eu it corriger le texte qne nous proposons, édité à l'aide 
du Parisirm.~ 2747, que sur un petit nombre de points. Voir l'apparat critique. 

2. C'est aussi l'opinion de FABRICIUS, Bibliolll. ar.aec., éd. Harlès, t. VII, 
p, 715. Il mel sous le nom de Nicétas Stétathos : Liber de Paradiso intellecM 
tuali, De libertale, De Nulura aclionwn, De animae facultatibus et oratione. 
On voit que l'tm des textes a échappé à l'attention de Fabrieius. 

3. On connaît nn autre texte de cc genre,- "de tout point semblable aux 
nôtres_par Je contenu ella brièveté. Le P. HAUSUERl\ l'a édité dans OrienM 
alia C/!ristiana, vol. XII, n<> 45 1928), p. xxxiv et xxxv. 
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veaux écrits de Philippe le Solitaire et de Michel Psellos 
d'Isidore de Péluse, la Sagesse de Jésus, fils de Sirach 1~ 
Psautier, des Cantiques bibliques et des Fragments d'F,u
sèbe. 

Peut-on tirer quelque indication utile de ce groupeM . 
mei!t ? PeutMon découvrir l'idée du copiste, le plan _qu'il 
avmt .en vue? Le, tout a un caractère nettement spiriM 
tuel; Il semble qu on ne peut rien avancer d'autre. En 
tout cas, on ne saurait hésiter sur le classement des pao·es 
a~tribuées à Nicétas. Elles appartiennerit au-genre m~sM 
tique. L'auteur excelle en ce domaine au moins autant 
que dans la polémique, et c'est beaucoup dire. Qu'on ·sc 
reporte, après lecture des écrits précités, au. catalogue de 
ses ouvrages donné ci-dessous 1 et l'on fera aisément . . , 
cette constatatiOn. 

2. Les annotatiOns. 

· Le manuscrit de Paris présente différentes annotationS 
marginales toutes écrites de la main à qui on doit le texte 
proprement dit du Paradis. 

1.. La première de ces annotations se trouve en tête 
du traité. C'est la mention : L:":"·~Oi-:-ov, qui est destinée 
à marquer le nom de l'auteur. · 

2. Il y a en outre un certain.nomb:te de scholies qui 
forment comme une chaîne. Ces scholies sont précédées 
de signes de renvoi au texte habituels. Elles sont au 
nombre de huit, toutes signées .. Six Portent le nom d'Isi
dore. A priori, il ne pouvait s'agir que d'Isidore de Péluse. 
Les deux dernières sont dues respectivement à saint 
Jean Chrysostome et à Théodoret. On trouvera ces schoM 
lies au bas de notre texte. Nous ne les avons pas toutes 
identifiées, soit que le ~exte n'ait pas été conservé, soit, 
plus probablement, qu'Il se trouve trop changé. Les trois 
références que nous donnons montrent, en effet, que les 
textes dont se servait le copiste peuvent différer assez 
notablement de ceux que nous connaissons. 

1. Pages 19 ct 20. 

-8. Nicétas Stéthatos. 2 

---· ~-- ' 
~-"-·.-.>-•. _,_.,, 
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Les huit scholies en question sont non seulêment rela
tives au Paradis Spirituel; mais elles portent aussi sur les 
textes annexes. 

3. La troisième sorte d'annotation e'st d'un caractère 
toUt différent. C'est au. paragraphe 27 l'indication des 
différentes formes de l'E~prÎt. Jl y a : :x', 'TCVEÙ[J.O: cror[o:r;; 
~/' T.VëÙ!J.O: O'UYÉO"E(ùÇ; -y', "''IEÙfJ.O:: JVÙ)O'EWÇ; 01

, 'ï'VEÜ!J.O: ~ou):~ç; 
E

1
, "vdp.o: '(crzûoç; Ç', n-vsUp.o: eùcreôe{o:r;: ~', T>"veùp.o: q>6éou E>eoü. 

C'est la liste bien connue des sept dons du Saint-Esprit. 
Quant aux chiffres ils renvoient au texte où ils sont repro
duits. 

·4. Une quatrième série d'annotations placées dans l'in
. ter ligne sert à numéroter les fruits du Saint-Esprit : a', 
O:ycl.~·'l''; 0', z~pcl.v j j', e[p-~v''l"; ô', p.o:xpcOupJav; e', O:~(o:Oco-U
vrsv; Ç'-, XP'IJV"ïé't'r,-ra; S', 'itb-r~\1; r;', ~rpo.:61''f)-ra; O', Z-y:r.pci"t'ao.:v. 

5. Dans le mor.ceau intitulé : Hep1 o:Ùïêl;oucrt6rt;•oç, § 2,. 
on a, dans l'interligne, d'alpha à iota, une série de 
chiffres surmontant le nom d'une prèmière Catégorie de 
vertus à pratiquer: a', -::1)'1 fJ.f.'t',bc&o:v ; W, "t'-/jv •a;.ê&vc:pp:::crU
V'IJV; ~(', ·d Ct'fiVêY.È; 'it:ivOoç; ô', -r·~v O:y&ït'IJV; ê', -r·~v 1t'p0ç 10v 
'lt'À'I)O'~C'I 0~&0ecrtY j Ç', "t''l)'l i'.a0apàv 7CpOO'êl.lj(-ljY j ~ 1 , "t''~Y J:r.&pv·l)crtV. 
·r, ', -rO ï.pO 0r0aÀfJ.Wv· Ëi(êtV -rè'l O:X,,o;,ov &o:u1oU; 6', 't'Ô Ë'l,etv é:.au
't'è-1 iJ;çc·t.Xï:(t) lt'6:0"I)<;, y;dcrehlÇ; ~', è:ücrOo.:~ a~î:OÜ èt'f)VêXÛl<;. 

6. Au paragraphe 4 du même traité, la deuxième caté
gorie de vertus à pratiquer e.st relevée de même par" des 

.chiffres mis en marge cette fois et non plus dans l'inter
ligne. Ces chiffres s'échelonnent d'alpha à sam pi : o:', 't'è 
ÔfJ.c),cydv xo:l. k:l;o:-ropeûew -c~ 'it/,·I)IJ.!J.Û,·~p.o:'t'o:; ô', O:r(€vo:t -:;or; 
b<psD,ê-to:t<; tà bq'eù·~ IJ.o:ïo:; r', •0 fJ:h -7t'o),u7tpo:yp.ovêrv 't'à &/J,O
-rpw: ;'0', -:-0 ÈÀedv Èx -r;(";)y G1t'ap;u:·VTû)'l; e ', -rO q'Épew 't'à ),u;rr,pcl.; 
ç '' 't0 bfJ.o),cyElV o(!lpêlh xccl'xcipt-=;t'crt{l~scrO;.:L Au premier abord 
tous ces signes paraissent dépouillés d'intérêt : ils ont 
cependant un sens et une certaine importance parce qu'ils 
montrent qu'il s'agit d'un schéma, d'un .thème de pré
dication probablement. 

Dans l'exposé relatif aux cÎ:qq facultés de Fâme, ces 
chiffres marginaux précèdent chacun des cinq paragraphes 
qui les concernent. . , 

7. Ce court· morceau possède enfln une dernière anno
tation marginale qui indique les trois· catégories d'âmes 

établies par l'ensemble de la doctrine de Nicétas: !fuz&zOç, 
crcco:r.~xbç, ~YêU!J.on~xbç,~ 

'Nous aurons à revenir plus loin sur la portée des scho
lies qui font chaîne parce qu'~lles indiquent quelques
unes des sources de notre auteur. 

3. Plac~ du Par3.dis Spirituel et des tèxtes annexos 
dans l'œuvre de -Nicétas. 

·, Si l'on néglige les factumS qui ont trait aux discussions 
· théologiques, notamment ceux qui touchent à la querel~e 

anti-latine, voici les pièces restantes, actuellement édi
tées, de Nicétas Stéthatos : 

La Vi~ de Syméon le N,ou~eau Théolo~ien, sous la forme 
résumée, ·et résumée par l'auteur lm-mêi?e, la forme 
longue paraissant perdue, éditée par I. Hausherr dans 
Orientalia Christiana,. vol. XII, n° 45 (1928). 

Les Ke:tpciÀ~to: 7-p.7.x.7tZ:X,' rucrtx~, ~('llùo:-r~z&, Capita prc:ctic~, 
physica et gnostica, en troi~ Centurws. A v:c~ la 

1
V w pre

cédente, c'est l'écrit le plus Important de N1cetas . 
Le De salute manibus facta '· 
L A' ' ~ . " ' 3 e oyo~ i'.O:<O: r.E.ucnv i'.a~ ~7roxptcnv . . . 
Le Prologue pour l'édition des Amours des Hymnes d<-

vins, ouvrage de Syméon Ic_No~veau Th~ologien 4• 

Parmi les œuvres restées Inédites, on.c1tera ·surtout les 
deux lettres au syncelle Nicétas, où il. est question de 
l'âme du Paradis de la Il iérarchieterrestre et de l'amour 
du p;.och~in; un ~raité de l'Ame, du Parad~s, de la Foi 
orthodoxe en la Trinité· trois Lettres apologét~ques au syn-' . ' . celle Nicétas contre le sophiste Grégoue qm avmt atta-
q.ué les traités sur l'Ame et le Parad{s; toutes œuvres 
qui se trouvent dans le Vindob. Theol. grace. 12 du Sup-

1. ·p, G. CXX, 852~1009. 
2. P. G. CXX, 1009-1012. 
3. Dans Orientalia Cllristiana,loC. cit., p. xxxiv et xxxv. 
4. En partie seulement dans p, G. CXX, 310-311. Les Directeurs de la 

Collection Sources clmHiennes, ont fait connaître le projet de donner une 
traduction de cet ~-uvrage. Souhaitons qu'il leur soit possible de donner 
aussi une édition du texte. ' 
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plément de Kollar et qui. sont inabordables pour Je mo
men~. La !Vfarcwl,~n_e enfin possédmt un De Paradiso Ter
restn en cinq chapitres 1• 

Il Y a ·entre nos inédits et les Centuries liotam·ment une 
pa~enté r~ci pro que dans les idées et dans l'expression. 
Qu on retienne quelques laits à l'appui. Le début du 
Parad~s, par exemple, et le commencement de la pre1Tiière 
Centurie 2

, où l'habitation de la Sai.nte Trinité en l'homme 
est ~onnée, ici e~ là, comme tenany le premier rang dans 
1~ VIe de perfectiOn. Dans le premier écrit, la démonstra
tion est seulement plus longue et plus explicite. Qu'on 
~'?_Prroche ?e mênie le qu~:trième de ?os inédit~ et le sep
tiem.c numero ~~ l_a prcm~e1:e Centune 3 : parmi nos sens, 
exphque ce dermer expose, Il en est de rationnels : la vue 
et ~'ouïe, ouverts à la sages~e et à la soumission; les autres: 
g,~ut, odorat,_toucher, irrationnels et_ pétris d'animalité, 
s Insurgent contr-e la raison. Le deuxième numéro de la ' 
~ème ~enturie 4 ?-it, comme notre cinquième texte iné
dit, l~ms plus brièvement, que notre âme possède cinq 
facultes. Ces deu_x passages s?uflrent une comparaison 
soutenue et fourmssent une série de doublets intéressants. 

On you~·r.ait a~ssi trou';:r, _dans les citations les plus 
aff:ctwnnees del auteur, l mdwe que les différents. textes 
qm les portent ~ont ~'!- même écrivnin. Par exemple, à 
1~ fin du ParadLs Sp_Lntuel, figure d'après saint Paul la 
hste des fruits du Saint-Esprit· on la reLrouve dans· la 
deux,:ième Centurie 5

• Dans le Pa,:adis revient littérale ou 
s_ous forme de glose, l'expression de saint Paul: 't"O ~,;, 0 
IIn:J\J.o::;;(,,:a &pEU'I~ 'l.:.d ~~ ~6.0·1') -:-o:J (0Eo!j 6 · on la lit a~s~i 
dans la troisième Centurie 7• ' 

Du fait qu~ils appartiennent au même gènrc, 01~ décou-

1. La liste de ces œuvres inédites de Nicétas Stéthatos sc trouve dans 
M. Tu. Drsonm, Dictionnaire de Théologie catholique t XI 1 '" partie 1931 
coi. 479-486, à l'article Nicétas St~thalos ou Pcctorat~s. 'on~ trouve au~si un~ 
excellente bibliographie d'ensemble sur notre auteur. 

2. P. G. CXX, 852. 
3 .. P. G. CXX, 853. 
4, P. G. CXX, 856, 
5. No 30, P. G. CXX, 913, 
6. 1 Cor., II, 10. 
7. No 78, P. G: CXX, 995 

LE PARADIS SPIRITUEL ET LES TEXTES ANNEXES 21 

vrirait peut~être aussi un lien naturel entre nos textes. 
En tout cas, ils ne répugnent pas à se trouver· ensemble. 
Rien n'empêche un auteur, qui vient 'de traiter dans le 
Paradis Spirituel de la divinisation du 'chrétien 1 de s'in
téresser au libre abritrc chez l'homme : c'est notre n° 2. 
Affirmer l'un ct l'autre, c'est .sc donner un brevet d'or
thodoxie ou mieux d'antiaugustinisme ct d'antipélagia
nismc to~t ensemble. Les actes que l'homme appelé à la 
divinisation pose. par le libre arbitre, s·ouffrent discrimi
nation, ils se hié;archiscnt : on le prouVe au n° 3 .. Car il 
reste en nous des vestiges de la nature animale : le n° f.~: 
les relève. Notre être purement intellectuel, en tout ca~, 

" est pourvu de cinq puissapces or?onnées t?utes à la v1e 
propre de l'âme: le no S .. en décnt le fonctiOnnement. ~~ 
s'ensuit que pour juger pertinemment de nos œuvrc·s Il 
faut tenir compte de cette complexité et les ~value: non 
d'après les résultats obtenu$, mais d'après les IntentiOns.: 
on peut le constater d'après le :ais?nnement P;ta?I,i da11:s 
le no 6. ·Entendez _que nos réahsatwns sont hmttee~; Il 
reste cependant que par l'une des plus nobles fonctiOns 
de son âme l'homme se met en rapport avec plus haut 

· que soi, av~c la divinité, ·grâce à la :priè~e ; par la p~i~re, 
il élève jusqu'à l'infini même ses aspnatwns et ses desus_. 

4. Aperçu sur les textes inédits. 

a) << Le Paradis Spirituel ll. 

Le mot Paradis se trouve fréquemment dans· les titres', 
d'o~vrages écrits pour les moines ou concernant les 
mOines. 

Ainsi, lo~·sque Pasca_s~, diacre de ~·f~.glis.e de Ro~1e, ü la 
fin du ve siècle tradmslt du grec l Ihstmre .Lauswque de 
Palladius, on a

1

ppe]a son œuyrc ~e Parad.is d'Hérac_lide ~, 
Héraclide étant le nOm de l'ermite à qm l'ou attr1bumt 
faussement une version de l'Histoire Lausiaque 2 

.. 

1. Dans P. L. LXXIV, 251-342. 
2. Voir C. BUTLEH, The Lausiac Ilistory of Palladills ,C?-mbridgc, 1898, 

P· 173. 

. i 

. ' 
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Le plus célèbre des Paradis connus reste celui de saint 
Jean Climaque : l'Échelle du Paradis 1 écrite à la fin 
du VI

0 siècle ou au début du vue. C'es't un titre et un 
ouvrage symboliques comme celui de Stétbatos. L'échelle 
dont il est question compte trente degrés, qui représentent 
les trente années de la vic cachée de Jésus-Christ. Ils 
sont gravis par des moines que l'auteur a connus pour la 
plupart. · 

Plus près- de Nicétas, au xe siècle, on donne, sous le 
nom de Jean le Géomètre, encore un Paradis, qui se 
compose de qu~tre-vingt-dix-neuf épigrammes 2. · 

Enfin, Syméon le Nouveau Théologien, dans son Di'vi
norum Amorum Liber 3, intit'!J-lc un chapitre : lhol 7 :;"0 
vo·~~o:J Ho:p:;.:Oë(uo!J O.sulpb: >'.d n;:-c~ -rd :iv o:·:rH~) Ç:J/,w 'tw-7\c. 
1 • ' ' l7' ~ ' 7 lT • ~ ~ , l" ' ' : / • 
nctp~t : ii.:;Ao·rr;•o.;: Et \_:.Jpto;, c:;J,o-rr;"Co; c•. p.bvo;. Bnllant 

exposé sur le Paradis Sp.irituelet sur l'Arbre de Vie qui s'y 
troufJe: C~est presque le titre çhoisi pour l'œuvre de Nicé
tas, diSCiple de Syméon. Aussi y vicndroMs-nous plus 
loin 4• 

A peu près contemporain de l'œuvre de Nicétas est un 
écrît anonyme, intitulé Jardin Spirituel conservé dans le 
Bodleianns Clarkianns XI d'Oxford, d~ xxne siècle. Le 
caractère symbolique· et allégorique de ce morceau, qui 
est assez long, lui confère un prix particulier. Une édition 
en a été P.r~parée par M11c Margaret I-I. Thomson, de 
Toronto.· Mms ce texte_n'a pas ·encore été imprimé. 

~r~f, 1~ mot de .Paradis comme celui de Speculu.m, 
Jl1trotr, chez les Latins, sert d'enseigne à toutes sortes de· 
p1;u~es dissertations, telies qu'on les écrit ou qu'on les 
Inedite dans les monastères du moyen âge. 

Est-il. besoin de faire remarquer ~pic ce ne sont pas les 
a~t.e~rs eu"';-mêmes, ni Syméon, ni Stéthatos, qui ont 
r:dige ces titres pompe~x, ou du moins la glose de ces 
titres .. La plus élémentmre modestie aurait retenu sous 
leur plume les épithètes louangeuses : vo?un-6.-:-"1 zz~ Ur.Jrr;),·~ 
Tpo1e~z·~ O:.r,)p(o:, d'une part ; ct -;·f/l,o::J·tfF; o~ulp[o:. 

1. P. G. r,xxxvnr, 631·1161-. 
2. Dans P. 0: CVI. 
3. Dans P. G. CXX, 304 ct 585, 
4. V. Ie Commentaire, p. 79. 
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Quoi qu'il en soit, le genre littérair~ désign~ à l'épo~,ue 
sous le nom de Paradis devait conve.mr assez a la I~J.amere 
de Nicétas, puisque ce vocable revient quatr~ foi? dans 
le titre des autres inédits en dehors de celm qm nous 

occupe. · N' · · 
Parce qu'il a choisi le genre ·sy~bohque, 1 IC~tas. evoM 

luc simultanérnent sur deux terrains, au ftl de la disser-

tation. . · l'A b 
Partant de la Genèse, il avance bnèvement que r re 

de Vie représente le SaintMEsprit et <,rUe nos c~rps en sont 
le temple. Ce qu'il développe ensmte plu~ longuement, 
c'est l'équivalence entre l'Arbre de la. SCience du Bien 
et du Mal ct cette faculté de connaissance que ~ous 
appelons l_a sensibilité ou les se~s. Étant ?-onn~ la 
dualité "de sa nature, l'Arbre de la SciOn ce. du B10n et du 
Mal produit des fruits de plaisir et des fr~uts de douleur. 
Autrement dit, suivant la quahté d?s 1ntelhgence~, la 
science est un bien pour certains e?_pri ts e·~ un 1nal pour 
d'autres. 

Deux parole~ de Dieu au Paradis ~outrent que la con
naissance du bien et dv mal nous vwnt par le.s sens. : en 
effet, si pour parler à notre raison Dieu cmplow ~c SI~gu
lier et dit : <<Tu mangeras de tous les arbres du Jardin>>; 
c'est ensuite du pluriel qu'il fait usage pou.r s'adresser a 
la partie irrationnelle de notre â1ne: et lm dé~endre do 
manger les fruits de l'Arbre de la Scwnee du B1en et du 

Mal. · b · 
Par nature les fruits de cet abre ne sont ni ons m 

mauvais ; ils 'ne deviennent tels, ou tels que par l' _usage 
que l'homme en fait. A preuve, les exemp~es f?~r.ms par 
la Bible, par l'histoire ~onastiqt;e ct par l exp,erience de 
tous les jours 1. C'est dne que Dwu n-est pas ~auteur ,~u 
mal, et que lorsque nos sens sont purs, 1~ s~wnce. qu Ils 
nous donnent est excellente et même enriChlssantc pour 
ractivité de l'homme. . .. 

C'est encore la conduite de D1eu au Paradis Terrestre 
qui 1net en relief -la supériorité de I'.âme au r.eg_ard ~u 
corps. Déjà-très libéral pour ce dermer, le Createur la 

1. V. le Commentaire, J)· 83-84. 



1 
f 

,1 

24 INTRODUCTION 

été ~ien. plus encore pour notre âme. Il n'a pas voulu, en 
p_artiCuh~r, q~e le corps e.t ses ·instincts prissent la direc
tiOn de nos v1es. Quand· Il a créé l'homme à son image 
i~ en a fait un ~tre divinisé qui devait être roi de ses pas~ 
swn~, comme 1l l'est de la création. Bien plus, il a .fait 
de 1 h?mme un ange, et plus qu'un ange, un dieu par 
adoptwn. · 
~ur ces questions, l'Évangile fait. écho à la Genèse : 

t:ms paroles du Cl~r~st témoignent· de la priorité essen
tielle _du mon~e spirituel : « Ne travaillez pas pour la 
nourri.ture pértssable 1.-..,... J'ai une nourriture qUe vous ne 
c~nnmssez pas 2

• - Cherchez d'abord le .royaume des 
Cieux 3. J> 

Quant à l'obligation dU travail et à la loi qui pesait 
sur A.dam, elle consistait d'une part à contempler l'œuvre 
d.e D1eu ~t ~on plan sur le monde' 4 et, .d'autre part, à 
at:rner, à reverer et à connaître son Auteur. . 

A ren:plir ces deux obligations, l'homme cueillait des 
plantes 1mmortell~s dans l'Eden. Du jour où la femme le 
?t tomber, Il p~rdlt son unité fOncière pour passer sous le 
Joug. de la chmr et dans la dualité. Drame terrible, qui 
auralt pu êtr.e .encore plus tragique, remarque fort élo
quemment NICetas, en haussant le ton a la manière des 
Père~ de l'Église :si la_ mort _de l'âme n'avait pas ent.Î'aîné 
aussi celle du corps; Dieu eût été outragé sans fin dans son 
habitation en nous t · 

Ici 5 finit le premier développement du discours. 

1. Joan, VI, 27. 
2. Joan. IV, 32. 
3. Mattll. VI, 33. 

4, Ce~tc !déc pr~f~ndc_que Nieétas effleure en passant: contempler pour 
découvrir le plan d1vm, on pressent qu'il aurait été capable de la développer 
et de retrouver, avec d'autres penseurs, les conditions de travail d'avant 
ta ~bute ; conditions assurées par la raison, travail de contemplation pure, 
q_m c~t.encore, en grande partie celui du savant authentique, c'est-à-dire 
s.lmphcité du regard jeté sur l'œuvre de Dieu, seule attitude quïpuisse amener 
lhomme à capter les sources secrètes de la création à leur point de jaillisse
men: initi~I. C'est ce.tte vue en profondeur qui explique, en partie, chez Nicé
tas, l admtratlon pleme de déférence qu'il porte aux Spirituels qui sont tous 
des c~ntemplatifs. Le comportement de ces hommes, lui semble-t-il, rappelle, · 
parmi ~ous, la noblesse de vie de notre premier père avant la chute. 

5. Fm du paragraphe 21. 
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Dans la seconde partie, qui est moins spéculative, e"l{ 
moins étendue, il est question des vertus, notamm:n.t ,de 
l'humilité et de la charité. Ces deux vertus sont consrderees 
tantôt comme les deux extrémités de Ja chaîne des vertus 
en général, tantôt comme les degrés · extrêrnes d'une 
échelle mystique. . , . 

L'humilité et ses satellites restent le lot des chretren_s . 
ordinaires ·âmes qui ·se situent fort au-dessous des sp~~ ' . ritu-els dont on va parler mmntenant. 

Voici en effet, semble-t-il, l'îdée maîtresse du discours, 
Très habilement présentée, elle vient à son rang et comme 
de soi. L'âme que conduit la charité elltre dans le sanc
tuaire de Dieu et ne peut se résigner à se délecter seule 
.dans les richesses qu'elle y trouve. Elle se porte donc à 
l'assçmblée et, sous l'action de l'esprit, elle enser~ne. Sr 
puissante est dans l'âme l'œuvre d.u ,Saint-Espnt que, 
fût-il illèttré, le spirituel devient capable de donner un 
enseignement universel qui embrasse les sept dons et 
les fruits des sept dons. • . . 

Cet homme enrichi des charismes du Samt-Esprrt est 
devenu un Paradis divin, puiscju'il est la demeure de l'i_n
divisible Trinité et qu'il porte en son cœur l'Arbre de V1e, 
Dieu lui-même. Il a su discerner l'arbre bon _de l'arbre 
mauvais et passer sous la totale influence de l'esprit de 
DieÜ.- C'est dire qu'iJ est entré dans le royaume des 
Cieux, puisque le Christ a ?it : « Le royaume~ des Cie.ux 
est au-dedans de vous ll et mlleurs : (<Que ton regne arrrve 
sur la terre comme au eiel. ll 

L'auteur termine par un sOuhait qui est une aspiration 
vers le royaume dont il vient de décrire l'accès dans. son 
exposé. • 

On constate, dans cette dernière partie, que le senti
ment de conviction qui 'soutient l'ensemble du discours 
s'intensifie encore. Il y a désOrmais, dans le style,. une 
chaleur pl us ardente qui ne semble pas être artificr_elle, 
ni commandée par le métier. Ce n'.est certes pas la 
flamme mêrrie, mais c'est le reflet· authentique de la 
flamme apostolique· qui brille tout à coup dans les 
péroraisons des Lettres les plus didactiques de l'apôtre 
saint Paul. . 
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b) Sur le libre arbitre. 

~'a,uteur nous_ reporte ~u J?ara~is Terrestré. LOrsqu'il 
cr~~ 1 hom_me, DwuJe gratifia du hbre arbitre, c'est~à-dire 
qu Il le mlt en état de s'engager dans la Voie de la Vic 
ou dans celle de la mort. 

N' ' . \. 
1cetas tue. une conciu·swn : tout ce qui se trouve 

~ors du doma_Ine du libre arbitre, tout en étant dans 
l ?omm:, la tmlle, p~r exemple, )eteint, n'est susceptible 
m de recompense m de châtiment. · 

De plus, les ac~es qui ~-ont -~éritoires ·supposent non 
se_ulement notre hbre choix, mms encore l'aide de Dieu. 
~Ieu __ collabore donc avec nous, mais il ne nous fait jamais 
viOlence. 

Pour ~u_idm· _n·o.tre libre arbitre, il nous a donné u~e
dou~~e. sen.e de commandements :_les premièrs nolis déi
fient des cette terre, les seconds nous obtiennent le pardon 
de nos péchés. 

Pour gagner ses lecteurs à la pratique des premiers com
n;-and~men~s, Nicétas leur pro_mct les arrhes de l'Esprit : 
c est l entree d~ns le corel~ des Spirituels. II termine par 
une menace : l homme qm transgresserait tous les com
n;and~mcnts serait un misérable qu'attend le châtiment 
reserve au Démon et _à ses Anges. 

c) Valeur des choses naturelles. 

, L~s :i~ées de ce troisième exposé sont en connexion 
etroit; ayec celles des deux précédents, 

II s agit de r?conn~ître la qualité morale des choses : 
bonne~, ,mauymses, indifférentes. C'est de- ces dernières 
que NICetas parle surtout. 

Û1: r.emarquera qu'à propos de l'obscurité de Vie, le fil 
du,.recit se trouve ~o?pé brusquement. II est probable 
qu Il fa.ut supposer -ICI une lacune due à l'inadvertance 
~e,s.cop~~tes: une ou deux lignes de l'origin,al n'auront pas 
ete copie·es. , 

l 
l 
l 
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d) De ce qui se trouve en nous de la nature ÙTaisonnable. 

Spiritualiste fervent, Nicétas s'intéresse à tout pro
blème qui concerne la vie de l'esprit, comme en témoigne 
ce schéma, écrjt en vers politi(rues de quinze pieds, sur 
les instincts ci sur les substances organiques, éléments qui 
sont ennoblis par la prése:rice de· l'âme, mais qui lui sont 
étrangers. 

e) Qu'il y a cinq ~puissances dans l'âme. 

Nicétas transcrit ici les distinctions établies de tout 
temps entre le~ diverses facultés de l'âme. Il joint à 
chacune d'elles une courte réflexion ét termine sur des 
collsidération_s mOrales qui ne sont plus dans la ligne 
du développement. Pourquoi cette rupture dans les 
idées ? 

Peut-être est-ce le fait d'un copiste qui aura glané les 
sentences finales dans les écrits de Nicétas et qui les aura 
placées là pour ne 'pas les .perdre. 

Peut-être eSt-ce une disposition prise par Nicétas lui
Inême ? On aurait affaire, dans ce cas, à- une sorte de 
canevas de nature psyChologique en apparence, mais qui, 
une fois développé, aurait contenu assez d'idées d'ordre 
moral pour pouvoir se clore sur les apophtegmes en ques-

. tion. 

1) La yaleur de nos actes. 

L'auteur se révèle ici casuiste de talent: il sait porter, 
sur notre conduite morale 1 en termes clairs, dans le détail 
des circonstances~ des prinçipes et des conséquences, un 
jugement qui témoigne d'une appréc~ation.juste en mCme 
temps que délicate des actes 1Iumains posés dans la lu
mière, après mûre délib_ération : n'affirme-t-il .pas avec 
force le primat de l'intention dans la vie de l'homme 1 

primauté pour lui si réelle qu'elle peut se suffire à elle
·mêmc, à l'occasion, sans autre adjuvaf).i 1 pour réaliser le 
bien comme pour réaliser le ~nal. 
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g) Sur la prière. 

Dans ce dernier exposé, Nicétas établit d'abord une 
distinction de nature·entrc la prière et le vœu. Son rai~ 
sonnement tourne ensuite en exhortation morale et se 
termine par un conseil de prudence. 

5.' La portée de ces textes. 

·Nonobstant le rôle tenu par l'auteur et le caractère 
mouvementé du terrips où il vécut, on ne trouvera pas 
dans les quelqUès traités mineurs ici mis à jour une con
tribution à l'histoire proprement dite de l'époque. L'inté
rêt des pages ici éditées est ailleurs. Il est dans la ligne 
même des études· portant sur la spiritualité monastique 
en Orient. On aperçoit ici le reflet de disciplines fami
lières : on y entend la voix d'Ignace d'Antioche, pour qui 
les chrétiens sont des porte~ Dieu. La spiritualité Optimiste 
du Pasteur d'I-Iermas se retrouve dans le Paradis ; s'y 
re~rouve au~si la théorie des deux Voies exposée dans la 
Dtdaché, puts dans la Lettre de Barnabé. Ainsi que dans 
Cléinent d'Alexandrie, la perfection y est représentée 
comme consistant dans la gnose, ou science du bien, et 
dans la ressemblance avec Dieu. On dit- aussi que la fin 
de la vie de perfection, ainsi que l'enseigne· Orfgène, est 
de faire que l'homme devienne spirituel. Pour l'un et 
l'autre auteur, l'homme spirituel a l'âme comme mêléè 
à l'Esprit~Saint. La connaissance de la sainte Trinité, 
d'après notre écrivain comme d'après Origène, Didyme 
et Evagrè, constitue le plus haut sommet de la science. 
L'auteur du Paradis tombe d'accord avec Grégoire de 
Nysse _pour affirmer que les vertus de l'homme restaurent 
en nous l'image de Dieu. Avec Grégoire de Nazianze, il 
fait de la contemplation l'âme des parfaits. De concert 
avec Diadoque de PHoticé, il veut que quiconque a reçu 
les dons de l'Esprit~Saint soit promu théologien 1. 

1. Les auteurs qu'on vient de mentionner se trouvent groupés, et leur 
doctrine exposée dans Spiritualité des premiers siècles cbréliens,par 1\-f, VILLER, 
Paris, 193~. 
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Le Scholiaste, on l'a· vu, relève, par six fois, ~es emprll:nts 
faits à Isidore de Péluse, tandis q11;'il renv?1e une fm,~ à 
saint Jean Chrysostome et une fms à Theodoret. ,Ln~~ 
fluence d'Isidore de Péluse, d'après ses recher~hes ~lu~, 
est donc notablement p_répondérante .. Pour etre equ:
table et plus complet dans ses annotatwns cependant, 1l 
aurait dû continuer le travail de rapprochement en faveur 
de· saint Maxime le Con"fesseu;. Il y a,, ~n effet, entr~ l~s 
deux moines une parenté d esprlt evidente .. La ~lffe~ 
renee de leur rôle respe.ctif auprès du Pape, à mnq s1ecl~s 
de distance, ·n'altère en rien cette ressemblance. ?~ smt 
que saint Maxime vint se ranger à Rome aux ~otes du 
pape Martin Jer, en 649, pour défendre l'orthodoxte menac 
cée par l'hérésie du ;nonothéhs.me 1. 1_.-a controyerse po~~ 
tait alors sur des SUJets de christol~gie p~re ~ue la P?h 
tique et la question des races n envemm~1ent guer~. 
Aussi peut-on supposer que Nicétas se sermt compo;·te, 
le cas échéant, coillme Maxime. Il a en tout cas pense et 
écrit à la manière de son illustre prédéc:sseur 2• La -con~ 
frontation, non exhaustive, des textes smv~nts permettra 
d'en juger : 

SAINT MAXIME 

11:Xcr·ljç ·~Oov~ç dvo:~ ~âv
't'(ùÇ --c~v bOUv·'i'.l o~iOozov, 
Capita Theologiae et A eco· 
nomiae, P. G. XC, 1197. 

T1j yàp ;.ap& ÇlUcrtv -~Oov?) 
'ïri'n~ùÇ 7to:pÉo-ê~Œl lf\JGT'I.iû,; 

6 ;.6vo=. Èv "r.é<cr~v <1v b 't'f)ç 
1;?o'l'iJÇ 'vofJ.OÇ èt.vq:rdulç ~pno:-
0·1/yiJcro:-ço 't"'i)Ç )'êViO"ê(I)Ç, Ca
pita Theologiae et Aecono~ 
miae, P. G; XC, :l320. 

NICÉTAS 

DZvo:v ·J;èiov·hv OMv·l/ èi~o:~ 
Uzëto:t, Le. Pciradis Spiri~ 
tuel, 5. 

~Ür.'fjvlz6: ë!ç i,o:ynCo:v ~ 

ï.),·ljcrp.~·~~'' ·~ !J.E't:f),-1/tftç o:V
,1)~ ('~a~vjjç) yiv'J/TO:\ ... 
Ècrtt èO·Jv·lj ·~ 7vpb/;ëv~ç --c'?) ~u
t:TI 9 bl)ou_ 'l.o:l·ÀÛ'itY,ç, Le Pa~ 
radis- Spirituel, 4. 

1. Pour faire connaissance avec saint Maxime, consulter v •. G:nuM~L~ 
(Saint) Maxime de Cllrysopolis ou Ma.1:ime le éonfesseur, dans Dtctwnnatr 
de Théologie catholique, t. X, Paris, 1928, col. 448-449. 

2. Consulter I. HAUSHERR, loc. cit., p. XXV. 

~···~~-- ··~ 

1 
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EJvo.:t -r·~v 7rpoveu;('l;v o:'lrl')
(n\1 Wv Ge~ç r.ps1r6nw.;; É:o.:u

. ~(j) Oopercr6o:~ 7rifuxev d:vOphl~ 
-o•l"' • " , , , , 
:• ~~ WCi7C.€p i'.O:~ 't"I')V ê:.>:;("fi'i 

~CO'XEOTII '~jCUV È'-O:j"jEÀ[av 

wv jV1Jcr(wç Ào:tps:u6nsç Eh[[> 
r.pocrxofJ.t,oucn. 6!·10pw7ro(, Ora
tionis Dàminicae · brevis, 
expositio, P. G. XC 872-
909. , 

Ii'~ ' ' • , 
:~U%'rJ · .scrn U'iiocrzecnç -;ùw 

èÇ &vOoW'it'W'I 8e(;J xo:1'' €7wv
yû,b:v' -rrpocro:yofJ.tV(ùV xo::ÀÙJ~, 
Capitum quinquies cente .. 
norum centuria, P. G. 
xc, 1256. 

ÇU/,o•l Ci! yvwcrtè\1 xcû,oi) 
:-~~ ~ov·l)poU ·~ o:rcro'fl(jtç -~ 
ouo o:ntxe.q.J.ê•Jouç Ô:À),·~),otç 

<pépoucro: xo:pnoùç ,W '!~V 
q:;Uo-w OtnC:l.. Trv.::ç U alcnv 
O~ïOt"; ·t,èo•rh Y.o:l OOûnb Le 
Paradis Spirituel, 1-2. 

Ko:t -1) !J.Èv ~tpo~Jwt;·f, Ècrtt 
o:'(nw~ç '!i0v Ot3ofJ.é'vw~ ·rw.rv 
OWpcvv 7.o:pa E<hou Y.o:-rèt zciotv 
·~ ... Y.O:~ Oj.~.t),[o: r.pO.:; ~ù~Ov 
o:p.e<o:O"~pcro; r.epl o~ é npoO'
eux6tJ.ê'lo; r.Ég:-uxev lvèe·~;. 
E0x·h èk &7<bcrxecnç; xo:~ &uv
·w.y~ c~v.yv·t;criw.;; 8eW ...-oocr4Î{
poucr~ . dvOpcûT.ot, 's~r 'la 
Pri~re, 1-2. 

lê. . ,. . . ' 
.:.~uzr; oe ur--ccrxe-cnç; xo:r. cru v-
' 7 ~ 0 1"ayr; WJ j'I'I)O'~tùÇ û€i}l 7<pccr-

Ç1Zpcucr~ <Xv6ptMtot, Sur la 
Prière, 2. 

Pour rendre plu~ évident le lien spirituel qui relie les 
~e~x ~uteurs, /a ut-Il rappeler que Maxime et Nicétas ont 
ecrit l .m1· et l autre leurs grands ouvra cres sous forme de 
cent unes\ genre littéraire qui distrib~e indifféremment 
sous cent chefs tous les sujets traités ? Faut-il mention
ner en~n qu'ils ont, l'un ~ans ~a. Mystagogie 2 notam
rne!'t, 1 autre. dans le Paradts Spmtuel, pratiqué le sym
bolisme mystlè{ue avec _g~and succès ? 

1. Saint Maxime, Capita de Charitate, P. G. XC, 960-1047.~ 
2. Dans P. G. XCI, 657-717. · ·• 
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Il faut reconnaître qu'en se présentant ainsi· à _la pos
térité dans le sillage lumineux de saint Maxime, Stéthatos 
se donne une excellente recommandation : le lecteur ne 
peut trouver qu'un intérêt accru à fréquenter, dans 
l'œuvre de Nicétas, le disciple et le continuateur d'un 
tel maître 1• · 

Ja:rllais.nommés, par notre auteur, les nolnbreux ma,îtres 
dont on vient d'accuser l'influence, informent constam
ment de leur doctrine l'esprit .de r écrivain, leur disc_i ple 
averti et fidèle. Au surplus, parce qu~il a une forte per
sonnalité, ce disciple émet aussi des opinioîls neuves. Il 
crée' à son tour un sillage dans lequel entreront plus tard 
Grégoire Palamas et les hésychastes 2

• Ainsi le mérite 
de ces textes, et c~ n'est pas un monopole, hât(!ns-no-y.s 
de le dire,· consiste en cc qu'ils ·permettent, à des siècles 
ou à des années de distance, de remonter, par grandes 
étapes, jusqu'aux origines du Christianisme Ct jusqu'à la 
source de la vie monastique. 

L'homme qui faisait comme en se jouant- ceS rapides 
synthèses appartient ·au xie sièèlc. Il a été mêlé aux diffé
rents mouvements religieux qui ont agité ce siècle, et 
notamment, comme il a été dit plus haut, au schisme de 
Michel Cérulaire. Mais, répétons-le, rien ne transpire ici 
de ces faits et gestes. 

1. Un courant de sympathie se porte actuellement sur saint Maxime 
grâce aux travaux de M. VILLER, semble-t-il. L'initiateur reste peut-être 
S. L. EPIPiu.NoviCz, Matériaux pour l'étude de la vie et des écrits de -saint 
Maxime,. Kiev, 1917 (en russe). Qu'oit retienne: V. GnuMF.L, Notes d'histoire 
et de chronologie sur la vie de saint Maxime le Confesseur, dans Échos d'Orient, 
1927, t. 16, p. 448-449, M. VILLER, Aux Sources de la Spiritualité de saint 
Maxime. Les (Euvres d' Evagre le Pontique, Toulouse, 1930. S. Massimo Con
f essore : La mistagogia ed altri scritti, Testa e versione italiana, per R. CAN~ 
TArŒLLA, Florence, 1931, etc. La Collection Sources Chrétiennes annonce : 

· MAXIME LE CONFESSEUR, Centuries SUl' la Charité, introduction du, R, P. 
VILLER, traduCtiOn de J. PÉGON.- MAXIME LE CONFESSIWR, Questions 
à 1'halassios, Introduction ct traduction du R.'P. DISDIER.- H. U. von 
BALTliAZAil; Kosmische Liturgie Maximus des Belœnner, Freiburg i. n. 1941. 

2. Le premier hésychastc, Grégoire le Sinaïte, témoigne de cette influence : 
• Lis toujours des traités, dit·il, sur la quiétude et l'oraison, tels que Climaque, 
saint Isaac, saint Maxime, ceux du Nouveau Théologien et ceux de son dis
ciple, Stéthatos, ceux d'Hésychius, de Philotée le Sinaïte, qui sont dans le 
même esprit •, P. G. CL, 1324.- La question de l'l!ésychasme est exposée 
parR. GtHLLAND, Essai sur Nicéphore Gré.goras, ~aris, 1926, p. 16-54. 
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Ce qy.i s'y avère, c'est le climat spirituel dans lequel 
vivait l'auteur, et bien de ses confrères en religion, vrai
semblablement; c'est la profonde influence qu'il reçut, 
jeune moine, de son père spirituel, Syméon le Nouveau 
Théologien. Le climat spirituel est constitué par les ensei
gnements des auteur:s ascétiqùes précédemment nommés. 
Quant à J'apport propre de Syméon, on peut le ramener 
à de"ux notions, dont une seule se fait jour dans nos 
textes : d'abord la nécessité d'aVoir un directeur et de lui 
obéir aveuglément 1. La natUre des sujets traités n'a pas 
amellé Nicétas à faire étit de cette discipline. Ensuite la 
part prépondérante faite au Saint-Esprit dans la vie de 
perfection. Toute la génération ·spirituelle qui compte 
Syméon le Nouveau Théologien, Syméon lui-même et 
Nicétas, ·acceptë"- comme un dogme la conviction· que 
l'Esprit-Saint inspire pafticulièrement Certaines âmes, ·que 
ces dernières ont conscience de cette inspiration et:qu'elles 
sont par le fait même habilitées, en dehors de tout con
trôle. hiérarchique, aux tâches délicates de l'enseignement, 
et sacrées théologiennes. C'est à faire accepter cette thèse, 
comme on l'a t'rès bien montré 2, que Nicétas écrit la 
Vie de Syméon le Nouoeau Théologien : les spirituels, tels 
son héros, ont droit aux charges ·du magistère, puisque 
Dieu même leur confère ce droit par l'inspiration, et qu'il 
le manifeste aux yeux de tous par des miracles. On com
prend dès lors, èomme noùs l'avons déjà dit 3, que les 
premiers Bollandistes aient tenu cette œuvre pour ten
dancieuse et en aient refusé la pUblication 4• Dans le 
Paradis, la thèse est très adroitement amenée : l'homme 
qui a reçu les dons de l'Esprit et les fruits de ses donS, 
entre, grâce à la charité parfaite dont il est maintenant 
gratifié, dans le sanctuaire de Dieu, où il lui est impos
sible de garder pour soi uniquement les richesses dont il 
est devenu dépositaire. Il en fait donc part à ses sem
blables, autre,ment dit, il_ enseigne. 

1. Consulter I. HAUSUERR, op. cil., Préface, p. xxx. 
2. HAUSHF.RR, loc., cit •• p. XXI· 

3. Ci-dessus, p. 5. 
4, HAUSHERR, loc. cil., p, VI. 

1. 
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6. Nicétas Stéthatos· écrivain. 

II reste à dire quelques mots 9-c la àmnière d'écrire et 
de composer de Nicétas Stéthatos. . 

Dans le Paradis Spirituel, notre auteur n'use pas d'un 
style direct, mais d'un style symbolique. Aussi la phrase 
estwelle souvent péllible, obscure ct contournée. La trans
position constante qu'il faut faire du pl~n _réel a': ]~lan 
figuré finirait par irri.ter si l'accent d~ conviCtiOn qu.Ivl!?re 
dans les longues pérwdes embarrassees ne soutenmt 1 m
térêt. D'ailleurs l'obscurité ici incriminée n'a rien 
d'opaque. Et elle est rache-i.ée au surplus par la chaleur, 
par le mouvement et par quelques rec~erche~ de style; 
Bref,- dès que sont acceptées des expressiOns bizarres qm 
reviennent souvent : 

L' EsprihSaint est l'Arbre de Vi~. 
J'los sens sont l'Arbre d~ la Scienc~ du Bien et du 111al. 
f~e "plaisir et la douleur sont le fruit de cet Arbre. 
Le plaisir ~t la douleur sont des fruits doubles, etc. 

dès. qu'on passe sur ces formules insolites, on se laisse 
prendre à la progression de l'idée et. a la thèse de I'aut~ur. 

II rèste que Nicétas n'a pas tOUJOurs une langue hmw 
pide. Comme sa doctrine, son style se ressent un peu. de 

·.l'ésotérisme dans lequel s'élabore la pensée de l'auteur et 
de ses maîtres en spiritualité. · 

Quant au vocabulaire, il est en gros celui de-saint Paul\ 
sauf çà ct là, qudques acceptions particulières à Stétha
tos. Soit .Je terme ?i:'lcUv.o: : Nicétas le charge de tant de 
richesses qu'il embarrasse le traducteur. Le rendrawt-on 
par le mot « esprit )} ? « La langu~ française, rép?nd le 
P. Hausherr z, a complètement laïc1sé le mot espnt. Un 
homme d'esprit peut être un parfait mécréant ... (Pour 
traduire) 7t'IS01J.o::, l~ français doit recourir à des ·périw 
phrases telles que : <c Vie spirituelle, esprit sur_naturcl, 
vie intérieure >> et encore ne rcjointwil pas tout à fmt par là 

1. Aussi tC LexiCon Graecmn Novi Teslamenti de F. ZonELL, S. J., 2~ édiw 
tion, Paris, 1931, peut-il être d'un grand secours par les ·rapprocl~emei,lts de 
toute sorlc qu'il fournil pour chaque mot. 

2. Loc, cil., p. XCII. 

s. Nicétas Stélhatos. 3 
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la ylénitude de sens que le. moine gree saisissait dll pre~ 
m1er coup dans les _expressiOns correspondantes dérivées 
de 7t'.IE::ifJ.o:. Le lecteur doit toujours mettre le mot esprit 
mêm_e quand il n'est pas écrit avec une majuScule, e~ 
relatwn avec l'Esprit~Saint, L'esprit dans l'homme est 
cette partie de l'âme supérieure à l'intelligence qui ani~ 
mée pa: l'E~p.rit _d'En~ Ha~t, devient le principe et le' siège 
de la vre spuitueUe. )) · 

Peu d'autres vocables, h~tons~nous de le dire, sont à 
l'égal de JC"'iSUfJ.:x écrasés par la substance sémantique. 
PCl.~t~être }e mot o:rcrO·ijcr~:; est~il lui aussi susceptible de 
t.ei~Jl' pl~s~e~rs rôles sous la P.lumc de Stéthatos : sensibi~ 
htc, act1vlte des sens, sens ? C'est cela tout ensemble. On 
voudra bien s'en souvenir en lisant le texte. Par endroits·, 
le trad~eteur franÇais aura donc l'impression que- pour 
rendre Intégralement l'idée, il ne serait pas trop d'une 
paraphrase. Encore une fois, ce _genre de difficulté n'est 
pas abs?lume~t constant et le commentaire l'aplanira 
~n partxe, esperons~Je. · 

Nous n'avons rien dit de la composition, et pour cause! 
Sans être tout à fait absente, elle a un dessin si lâche, si 
capricieux et s~ i:régulier qu'il ne sera pas aisé de décou~ 
Vl'll' le plan. SUIVI par l'auteur. L'allure du récit rappelle 
la marche de Sénèque : une progression zigzagante, qui 
cûmpen.se par l'imprévu des découvertes les accr'ocs faits. · 
à la logique. · 

7. Jugement d'ensemble. 

Résumons en terminant l'apport de Nicétas dans le 
Paradis Spirituel et les brèves dissertations qui suivent. 

L'histoire proprement dite, celle·pour qui les faits seuls 
ressuscitent le passé, ne glan'era ici qu'un petit nombre 
d'épis. Elle fera cependant état des ouvrages mineurs d'un 
écri_vain qui fut un moment, par la plu~e, un des prota~ 
gonistes du schisme d'Orient, c'est~à~dire de l'un des 
drames les._plus marquants de l'histoire humaine, puisque 
neuf ce~ts ans bientôt révolus n'auront pu épuiser les 
conséquences dont il était et dont il reste encore la source. 
Ils seront curieux d,e connaître sous Un autre jour que 
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celui de la grande histoi~e l',~dv,ersaire _ du cardin?} 
Humbert, un peu comme Ils s In~eressGp.t à la pensee 
· ntime et secrète des hommes pubhcs de tous les temps. 1 

Les philologues eux aussi, malgré l'imperfection ~e ce 
travail, enregistreront,,à c~té ~t .à, la suite de la Vw de 
Syméon le Noureau Theol?gwn _ec~It?e par le ~· I-laus~err, 
]a parution de ces plus minces_ Inedits, :omplemcnt dune 
œuvre et d'une activité r_elatlvement Importante. . 

Les personnes qui ét~dient le·~ _choses de la mystique . 
recueilieront de même la déposrtwn_ de :wtre auteur : 
Nicétas vi'ent, à son tour, dire ·avec convictwn son humble 
avis sur la contemplation. A la suite des plus profonds 
philosophes de l'antiquité, des Pères de l'Église - d•un 
saint Grégoire de Nazianze par exemple -, des sam~s 
formés dans l'Évangile, il la proclame la forme <l;e, v1.e 
humaine, la plus haute, la plus féconde ct la plus heat•-
fiarite. · . 

Tous ceux enfm qui s'intéressent au monachisme onen~ 
tai auront ici, par rnornents, l'imprc~sion de péné~~er un 
}Jeu dans la vie intellectuelle de~ momes du xie siec!c et 
de surprendre l?urs préoccupatiOn:" à longu:ur de J~;u
née. PréoccupatiOns un peu abstrmtes et qumtesscn~1~es 
péui-être mais si constamment tournées vers l'ameho
ration m~rale qu'elles deviennent l;lll &pectacle bienfai
sant ct tonique au premier chef. Cette Îlnpression rep-ose 
et ravit. Elle adoucit aussi- le verdict sévère porté par 
l'histoire sur l'inertie et presque sur la st~pidité inte~lec~ 
tuelle et religieuse de la première générat10n des moines 
<< orthodoxes 11 byzantins. 
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Le paradis spiritll'el. 1 

Qu'EST cg QUE I,g PARADIS SPIHlTUEL'! *Quelles 
en sont les plantes et les fruits .divins? Très 
savant et profond exposé fig·uré. -De Sté
tha tas. 

1. L'arbre de Vie c'est le Saint-Esprit qui habite en 
l'homme fidèle comme saint Paul *le dit: «Ne savez-vous 
pas que vos corps sont )e Lernple du Saint-Esprit qui 
habile en vous? 2 )) L'arbre de la connaissance du hien 
et du mal c'est la sensibilité qui porte deux fruits 
contraires l'un à l'autre et' qui ont une nature double. 2. 

/ Quels sont ces fruits? Le plaisir et la douleur, * et 
c~1acun se divise encore en deux. Le premier.·s~·divise en 

besoin et ~1écessilé naturels d'une part, puis en libertinage 
et excès ; l'autre en crainte et tristesse d'abord, ensuite 
en lu(tes et fatigues imposées par l'esprit. 

3. De ces fruits l'un est bon quand on le prend pour 
unè nécessité natu-relle et avec à propos. Car ce n'est pas 
~alencontreusem'entque la sensibilité se trouve implantée. 
èn nous*, et ce n'est pas par jalousie qu,on lui a fait une 

1. Les astérisques renvoient ci-dessous aux paragraphes correspondants 
du Commentaire, Si un,paragraphe donne lieu à plusieurs renvois, le premier 
renvoi se fait par un seul astérisque, le second par deux astérisques, etc, 
Les titres qui comportent un astérisque renvoient au commencement des 
chapitres respectifs dans le Commentaire. 

2. 1 Cor., VI, 19. 
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42 LE PARADIS SPIRITUEL 

défense, quand on lui a dit : «Vous ne mangerez pas de 
cet arbre;)) 1. C'est pour mettre comme à l'épreuve, à 
l'essai et en eX'ercice les tendances de l'homme et son 
obéissance ou son. insoumission qu'elle a été implantée. 

4. Aussi a-t-elle été appelée l'Arbre de la connais-
sance du bien et du mal. C'est qu'elle donne la puissance 
de connaître.· à ceux qui pal'ticipent à sa nature propre, 
puissance qu~ est bonne pour les parfaits, mauvaise pour 
les imparfaits. Elle est de plus, .en ceux qui sont trop 
friands de sensations, comme une nourriture solide pour 
ceux qui ont encore besoin de laiP, lorsque c'est pour le 

.libertinage ou avec excès qu'on prend le plaisir. Elle 
produit aussi, ell conséquence, la connaissance du mal 
qui est douleur, cause pourTâme de crainte et de 
tristesse. 

5. Le plaisir produit dans l'âme la connaissance du 
bien lorsque c'est pour un besoin et une nécessité naturels 
qu'il est pris. La douleur, au rebours, produit la 
·connaissance du mal lorsque ce n'est pas pour un besoin· 
nat'urel, mais en vue du libertinage ou ave~ excès qu'on 
prend le plaisir.Ainsi à tout plaisir succède une douleur. 
*C'est pourquoi on appelle connaissanc_e du bien, du mal 
et du mauvais, l'arbre de la sensibilité, et c'est à bon droit. 

6. Parmi les plaisirs il en est pour l'âme et il en est 
pour le corps. LeS plaisirs de 1:âme ont trait à la conteru.., 
plation *et aux· études. Ceux du corps se prennent en 
conmunauté _avec l'âme : -ce sont ceux qui regardent 
la nourriture, les relations intimes et les choses 
de ,ce genre. Telles sont du bien la nature et la connais
sance. Dans l'usage des aliments, en tout cas, inter
viennent le dégoût et l'il)satiabilité ; dans la parure, 

1. Genèse, II, 17. 
2; Hébr., V, 12. 
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l'ambition et l'excès, dans les relations intimes et 
naturelles, celles qui sont contre nature ou ubusives: 
voilà la connaissance du mal. 

7. De ~es deux. choses la connaissance nous vient 
par la Sensibilité. Or, quand Dieu dit, une première fois, 
comme s'ir s'adre:ss·ait à un seul: (( De tout 8rbre du
jardin tu ferEls ta nourriture>> 1, il parle ü ln partie 
·raisonnnble .de l'âme, *en tant" qu'elle est seule appelée 
ù un destin supérieur, il sépare le champ de la contem
platîon des choscs'divines. de toutGs les choses naturelles 
qui relèvent du domaine de notre connaissance ct ~e 
notre plaisir**', il met à l'épreuve, gràcc ù la contemplation 
pure, les pens~es de ceux qui ont pris ùu fruit ainsi que 
leurs passions***. 8. En second lieu, comme si Dieu 
s'adressaitàdeux ou même à de.s parties plus nombreuses* 
de l'homme irrationnel qui est tributaire de la dualité 
malériclle, du désir et de la concupiscence-, et qui n"a 
pas dù peine à faire descendre l'esprit jusqu 'au mal : (( De 
1' Arbre de la connaissance du bien et du mal vous ne 
mangerez pas >> 

2, dit-il. Qu'entend-il par là? sinon plaisir 
ct douleur, comme il a été dit. 

9. Connaissnnce du bien et du mal, tel est le ùom 
donné à la contemplation effective de cet arbre en ümt 
qu'elle donne aux lJarfails *une puissance pour connaître 
toutes les choses visibles et invisibles, humaines et 
divines. Et cette puissance est- capable, à partir non 
seulement de la. contemplation des belles choses, mais 
rncore à partir de ceUes qui sont .contraires à la piété, 
en conformité avec la disposition doniinaute de l'esprit, 
de devenir aussi chez le contemplatif un moyen de 
'capturer ses semblables. 10. Ainsi autrefois, Chez les 

1. Genèse, II, 16. 
2. 

1
Genèse, II, 17. 
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Pères, le divin Nonnus 1 *eut à faire, poUr la ramener 
de chez les courtisanes, à la bienheureuse Pélagie, et il 
la présenta, vierg·e. pUre, au Christ 2. Et l'ascète Vitali us 3 

**fit de même avec les courtisanes d'Alexandrie. 
11. Pour les i~parfaits touchant les choses divines, 

et pour ceux qui manquent d'expérience dans la participa
tion à ce pouvoir, c'est au contraire la connaissance du 
mal qui se produit comme il arriva justement, un jour 
autr•efois, aux-fameux prêtres et juges* pour avoir regardé 
la chaste Suzanne. 4 Àinsi donc ce qui pour le divin 
N onnus fut cause de vie, dans la grâce, fut pour ces 
vieux prêtres et juges, cause de mort. 12. Et non 
seulement il en fut ainsi autrefois; pour chacun, à la 
suite de la contemplation de l'une et l'autre plante, mais 
e·ncore aujourd'hui, tous les jours, c'est la même chose 
pour tous. Non que la plante soit ainsi de nature, loin de 
là ! car elle n'a pas été méchammenfplanfée pp~r un mal 
- Dieu ne fait rien de mal -mais parce que manque le 
sens de la pureté pour la comprendre et la contempler. 

13. De la même ma!Üère. donc, pour ceUx qui sont 
pm·s et mus pm·!' Esprit-Saint, la contemplation des choses 
humriine's et des propt~iétés de .la nature divine à été 
bonne *, sûre, irréprocJ1able et salutaire-, communi'quant 
toute bonté aux actions partlculières proportionnellement 
au pouvoir reçu par chacun. 14. Combien l'âme est 
plus élevée que ce corps CO(Tuptible 5 et combien plus 
précieuse, c'est ~vident pOur tous ceux qui marchent selon 
l'esprit. Et de quoi Dieu tient-il donc un plus grand 
compte, du corps ou de l'âme? C'estde l'homm~ doué d'in-

1. Voir le Çommentaire, p. 83. 
2. II Cor., XI, 2. 
3. Voir le Commentaire, p. 85. 
4. Voir Dan., XIII. 
5, Cf, Rom., VII, 25, . 
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48 LE PARADIS SPIRITUEL 

telligence que sou Créateur fait plus grand cas. Ill' a jugé 
digne de la prodigalité· spirituelle la plus magnifique • 
- il a dit, en elfet, : (( De tous les autres arbres qui 
sont dans le jardin, tu feras ta nourriture )> - i prodi
galité point du tout inférieure à la prodigalité réservée 
aux sens. 15.. Or, celte prodigalité sensible, ce n'est 
pas seulement par le moyen des aliments qu'elle se 
manifeste à nous, mais elle tombe encore sous les sens · 
de beaucoup d'autres manières différentes. 

16. A mon avis, ce n'est pas en conformité avec cette· 
sensibilité brutale qu'au commencement Dieu voulut que 
l'homme se mît à l'ac lion, et qu'il menât la vie à là quelle 
depuis la ch.ute nous avons été condamnés, à savoir: ü 

l'esclavage du ventre 2, et pire encore, mais qu'il fût 
divinisé pour ainsi dire, roi de lui-même et de ses passions, 
comme il l'était de. la création entière. Sans quoi, Dieu· 
aurait-il créé l'homme comme un ange et comme un 
Dieu en imprimant en lui spirituellement son image? 

17. Non, le dessein de Dieu n'était pas que l'homme 
fùt à ce point changé en bêle, et qu'il recherchât la seusi~ 
hilité et vécût poUr elle. En voici la preuve dans cette 
suprême parole du Créaieur : << Ne travaillez pas poùr 
la nourriture périssable, mais pour celle qui demeure 
pour la vie 1> 3, parole semblable à celle qui fut dite, 
dans l'Eden, à Adam : de travailler et de garder le jar
din"*. · 18. Et encore cette affirmation:<< Moi, j'ai une 
nourriture. à manger que vous ne connaissez pas» ;, , à 

l'adresse de ceux qui tiennent leur esprit manifestement 
attaché aux choses visibles. Et à nouveau: << Cherchez 

1. Genèse, Il, 16. 
2. Rom., xvr, ts .. 
3. Jo~n., VI, 27. 
4. Gen., If, 15. 
5. Joan., IV, 32, 
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't'~ ~EO€u. 't"W 'A~cXfl. • Èpyl.f~E.crOo:~ Y.o::l <puÀ6.&cr€w. 18. E!'t"o: 
Tl r, :,,,_,,,'!/:)) 

7to!l,~v·· << 'EyW, <p'tjcr\v, ËXW ~pWo-tv <pO:JE~V "'l'' UiJ.Etç oux o~uO:'t"E 

'l'tt:pl -~ OpW!J.EVO.: 0'f)Àovb't"t 1tpocr·tj),w~S'J'fjV 't"'/j\1 o~avo~o:N gxovnç. 
s. Nicétas Stéthntos. 4 
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d'abord le i·oyaumè des- cieux et sa justice, et tout~s ces 
choses vous seront données par ·surcl·ort )) t. C'est qtie 1~ 
contemplation était pour la raison pure. 

19. D'une part, la loi du travail qui fu·t donnée à 
l'homme c'était le travail intellectuel de l'esprit • com'me · 

. de savoir quel est le plan de toutes les idées, quel est 
l'organisateur de l'univers, quelles sont .les raisons des 
êtres, quelle est leur nature. et quel est leur mouvement; 
d'où, de quoi et comment lui-même it a été créé; est-ce 
du néant ou des éléments préexistants. Voilà pour l'ordre· 
de travailler le jardin. 

20. Il lui fut ensuite donné la loi de garder vis-à-vis 
du Créateur de l'univers l'amour de bienveillance, le 
respect et le commandement 'à lui signifié, et aussi de se 
livrer à la recherche ·de la nature divine de Son Créateur. 

Voilà ce qu'était pour Adam travailler et garder le 
jardin, -ainsi que le mystère du commandement il lui 
signifié. 21. Tant qu'il retint le souci de ces plantes 
immortelles, j'.entends des idées divines, coni~e c'est. 
au.ss{ l'avis du Théologien *, e't qu'il s'adonna à la 
contemplation des êtreS, et qu'il se nourrit de cette 
no~rriture des spirituels, il restait déifié.' Mais lorsqu'il 
se fut ~·évolté contre les règles qui le concernaient, 
lorsque ce qui était au-dessus de lui lui fut montré, parce 
qu'il ne po,,vait supporter le poids de la gloire qui lui 
était présentée, ·et parce qu'il était débouté de son esprit 
de sagesse et de délibération, il perdit pied. Aidé en cette 
chute par les- tromperies de la femme, il céda miséra
blement à cette dernière et souffrit ce qu'il souffrit : il' 
fut vaincu par la concupiscence de la chair et des yeux 2, 

et; ma.lheur_ qui~ n'aurait jamais dû arriver, il devint le 

1. Matllz., VI, 3S, 
2. I Joan., II, 16. 

···-."h··>.C,· ... T 

19. 
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vbp.oç an~J. -d;v vczFàv :roO 

·fi -.ùJv ô),(ùV ),6JtùV xo:-rcxcr-

20. <l>"u),<fcrcrztv -Oè B6e·l/ 0 vbtJ.Oç q::ù,~J -d;v 7Cp0r; -rOv ?tOt'l)-r~v 

,:;ù 'TC:fnoÇ; eüvo~::xv 'l,at -r~p:~v xa~ r~v OoOsXO"et'J cx·J-ril) È.v-r:oÀf,v, 
. " K, xo:l ri;•J ~pzuvo:v -r'ijç Odo:ç <pUO"sw:;;. -coU 'TCE.'TCOrf)'l.o•or; o:n?v· 0:( 

, 0 :)-:o ·~v 't"Ô E.p~(ciÇs.crOo:t Y.o:t 9u),CÎ:'J'crz..w o:~"t"Ov I'.:Û 't"0 tJ.ucrrf,p~ov 

1?jr; OoOdcr·tjç a~-.~) Èno/3]~. 

1 
'1 

:l 
1 

1 
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centre de deux combats, hélas pour mon innocence ! 
combat de la chair et combat de l'esprit. Leur gueiTe 
inopinée et inéluct{lble fut laissée en héritage au genre 
humai:r .et elle entratna, pour l'âme, la mort funeste 
consécutive à cette guerre, à la suite de laquelle vint la 
mort du corps, grâce it- la bonté de Dieu: Dieu voulait 
éviter qu'à la suite de la mort de l'âme, le mal survenu 
ne füt éternel et qu'il ne ftît lui~même lésé dans son 
habitation en nous. 

22. Il nous reste encore à parler des voies qui 
conduisent pareillement au roy ume d_e Dieu,.'~< Quelles 
sont~elles? L'humilité et la charité sont de chacune. des 
parties de la chaîne divine des vertus les sommets et les 
commencements extrêmes. L'hUmilité d'abord est le 
commencement extrême de cette chaîne, en bas, et la 
chal'ité, quand elle est parfaite, y est à tous les degTés. 
C'est le . point extrême, -en haut.' Autrement dit, dans 
l'échelle s·ainte 1 des divines vertus, elle représente les 
deg!'és opposés les plus ·hauts et les plus parfaits. 

23. '-L'humilité constitue re commencement de l'as
cension de l'échelle, et la charité, quand elle est parfaite, 
faisant partie de tous les degrés de la vertn et de la 
montée de l'échelle, conduit celui qui a appuyé ses bases 
sur elle, dans les pâturages éternels. et purs de la béatitude 
de Dieu, du chœu.r des anges et de l'union avec Dieu. 

24. Quant au portier, c'est l'Esprit-Saint. • On ne 
peut entre!' autrement dans le royaume du Christ que. 
par l'échelon d'en bas qui est la sainte humilité. •• Grâce 
à l'humilité on entre, com~e on l'a dit 2,- daris.les portiqués 
de la phil?sophie pratique ***, 9ui sont : la soumission, 

1. On retrouve ici, l'image chère à tous ceux qui lisaient -l'Éche.lle de 
Paradis de saint Jean Climaquc. 

2. L'auteur traite le sujet dans les Praclica Capita de là Premiére Centurie 
et, passim, dans les deux autres Centuries, P. G. CXX, 852-1009. 
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&q;u;<:t'Ov noÀ~[J.ov 'i~ O:v6pûr;~+rn E.~(xo:Ta),~'n('ù'l "P1a~~ tu't€0wY.~v 
~[JJ'; e:'tç' q,uz·h~ xo:\ -rOv È:x 7o1 TO~oU'7ou ;.o),Ép.ou 6/,:&:0ptov Oivo:'ïov, 

0 ?) ~,!J.pw 1.cà b <l'U<:nxOc; È .. 'I)XO),o00"1)0'E 6i\lcr-rcç <Pt),o:vOpw-rc~~ Eh:oü, 
'· ' ' ' fvo: [Jo'~ 70 ·b. Oet.v(hot.i -r'ljç; ·~oz'fîç ÈT.~"(tv6p..~'IOV Y.o:,.O,; o:Oet.vo:'iov 

j2V'I)10:L xo:l ~"f/fJ•tû)Û'à 8e:bç 1'~V È.-J f,p,tv "t.a-co:crx~vw:nv. 

1 

1 
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l'e~ercice des char.ges~ le support des afflictions et des 
tentations, les. mauvais trailements, le coucl~er sur la 
dure, la station debout pen4ant la nuit, les veilles, la 
ps~lmodie continuelle, la prière. et le jeùne, la lecture 
des saintes Écritures, l'ohéissance et la soumiF>sion à 
tous. 

25. Une fois arrivé là, grâce à rlnünilité imitatrice 
du Christ, on· entre, sous la conduite de la charité 
?a~s le sanctuair:e de Dieu, ~ où ne supportant pas d~ 
JOUir seul des nche~ses divines, l'homme 'fait monter 
de bonnes paroles de son cœur ' dans l'Église du Christ 
~t co.llabore avec rEs prit-Saint qui lui fait signe'"* ~t qui 
1 exmte à parler. 

·26. Cet Esprit-Saint, en effet, par sa .parole, ·suscite 
éner&'ie et mouvement en ce~x dans lesquels il Se 
trou':e grâce au repentir et à la pureté*; il rend clair 
leur langag-e pour lem faire exprimer ce qu'ils ont entendu 
de Iui, et il dirige leur intelligence, vers la recherche des 
choses divines et humaines, vers l'étude des profondeurs 
de ~ieu 2

,· et, d'une manière générale, d'es énergies qu'ils 
po.rtent e? eux, .savoir celles de ses, charismes, hien qu'ils 
SOient, Sl On peut dire, des hommes s8.ns lettres.**, 
· 27. , Illeur_enseigne la sagesse • qui vient d'en haut a, 

qm n est pomt envieuse ou jalouse. Il leur donne 
l'intelligence qui est pacifique et douce pour comprendre 
les profondeurs de Dieu, et quelle est la richesse de sa 
Qonté 

1
'. ~lieur dont1~ la science des choses pour leur faire 

connaltre les êtres et de quelle façon ils sont constitués. 
Il les gratifie du don de conseil **pour leur faire vouloir 

1. Ps., 46,2. 
2. I Cor., II, 10. 

3. La liste des dons du Sàint-Espl'it se frouvc initialement dans 
XI, 2-3. 

4,_ Rom., II, 4. 

Isaïe,. 
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) ' . ') ,. ' . ' ' . ' . " ttx'flç ~l ,ocrco/lxç 7ïpoa:; ,~o: a·nva :::tcrl'l · UïCO't'O:î''~, ·~ otaxov~a, 'i 

lmo!J.O'I'~ 't'Wv O),t~È:.WI ;al. 1e:Ùpacr[J.Wv, ·f, 'l,o;y,o..:d0€ta, ·(} Y.O:tJ.€Uv[a, 

·h 'it:X'iVUXtOÇ crtcfcrtç, ·~ &-ypun'Jla, ·r, cruY€j('~Ç t!J:Û..)J.w0ta, ·~ 1Cpocr

eux·~ ·xal 1( 'I'~O'ïdo:, ·r, àv&-yvw::nç ,c;)v Odcù\1 ~rpo:o/WV Y.~)- ·~ ""PÔÇ 

7ï&naç Uno:x_oY; Y.cd dmdOsto:. · 

25. 'Ev 'tOU't'otç ~z €'vn),0~lV Otà 't'~Ç xp~crtO[J.t\).'~'t'OLl 't'.X1t€tYu')

crswç, _:::lcr€p-za't'o:t Otà 't'?jç- &ydn·~ç' éO·~-yoU!J.€'iOÇ slç ";Ô &-ytacr't'·~

pwv 't'OÜ GaoU ·_ë0€V·Y.al [J.b•;oç \J.'~ cr-cé·rwv -cpu'l'av 't'Ô:7ï.€pl E>aèv 

Èp€Uta't'cn ),6 ... rouç 0:-yo:Ooùç- O:nè xo:pOta.; Èv 't'?i "'C"OÜ Xptcrtoü 

ÈY.û,·~o:t0 U1eô 't'OÜ vUcr_crono4: ··at't'èv Y.o:t 1epOç 't0 ),€-yew Ot€-ye:fpo•J

't'Oç Ilv€U[J.O:'t'OÇ cru·fY.wpEtto:l. 

26. Tè yàp &ytov touto TIV<uiJ.a ),a)..oüv, tv<pyoü•> to" 
Y.o:\ xtvoUtJ.EvOv Èv oiç O:v è-y-yivrr>at, OtO: 't''ijç p.E't'O:voto:ç x:xl xo:6o:

p6-c·t)~oç, 't'pctvot 't'àç j),Wcrcraç o:Ù't'W'\1 dç 't'Ô ),S-y€tY 't'Ô: 1tap' o:~-roü 

U~1)';<00p.e;vo: Y.o:t XtVEt 1''~'1 to:hwv aüXVOlO:Y EÏç •d;v €p€LlYO:Y 't'hlY 

Oi[~v xo:l &vOpwr.(vw"v np-t-y[J.&twv, Y.at €'tç 't'Ô tO: ~:iO't) -t:oü 8aoü 

Èp€uvav, xo:'t xa6o),LY.Ù>Ç Èv o:Ù't'otç 't'àç È'J€pydo:ç 't"WV -zo:ptcr[J .. :hwv 

aùtoO, o(O'I-ot>ÉPe: e:''.1CdV 0:-ypo:!J.[J.&'t'ouç 0•1taç. 27. T~v &vcùO:::v 
1 ' <-. ;:, ' ' " D. , 'y ) ' ' XO:'t'Ep"f.O[J.SY't)Y ao:pto:'l OtuO:crY.Et 1 't''t)Y O:o/..vnOY XO:t O:~o't) ,Oi'Ll7COY 1 't''~V 

dp·t)vtx·~'1 't.e Y.at Èï.l€t;.lj OŒû>vl crUvscrw o:Ù't'ot.; €(.; 1'0 cruv.tivo:~ 'tà 

~tÎO't) 'toU 8€où, 't(ç ô .,.),oü't'oç o:Ù't'oü 't~ç XP't)cr't'b't''t)'t'OÇ • ï.apSxe:t 

t·~·f 't'Ù>'I Onwv aùtot.; -yvWrsl'l €'tç "CO ei.Oévo:t 't'à Ov-ro: fi Ono: èa't( • 

xo:p!~stcn ~ou),~v 0:-yo:O·(jv e:iç 'tô 't'à 7i&O:'t)ç W<pe:)\s€o:ç éo:u-çi{) 0ou

),e:1ers6o:t Y.al 'tOt~ 'Tt"À'I)cr(ov U'l't"o't't6.ivo:t · !crxùv Op€ye:t aÙïotç e:\.; 
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tout ce qui leur est utile à eux-mêmes et p~ur le suggérer 
au prochain. Il leur donne la force pour l'observation de 
ses commandements et pour la lutte contre les démons 
et les passions funesfes; ille ur donne la piété irréprochable 
et· orthodoxe envers Dieu ; en till, il leur octroie aussi 
pour leur sauvegarde personnelle la crainte sacrée qui 
vient d'un grand amour' pour Dieu. Ainsi quiconque 
possède une riche participation à ces charismes s'est 
rem pli des bons fruits de l'Esprit-Saint. 

28. L'homme à ce point accompli par les charismes 
dont on vient de parler possède 1 une charité parfaite 
pour Dieu et pour le prochain ; il ne ·préfère. rien des 
choses visibles il l'amoür de Dieu, ni au repos du prochain 
le sien propre; il a en partage üne joie de l'âme qUi 
vient de la liberté laissée par les passions et du mépris 
porté aux choses visibles, la paix avec tout homme, avee 
Dieu et avec toutes ses puissances, lâ patience dans les 
fatigues et les sueurs de la vertu, 29. la rectitude de 
pensée réglant son intelligence et les mouvements de 
son esp'rit, l'excellence de la conduite- extérieure et en 
même temps d"es dispositions intimes de l'âme, la foi, 
aussi bien ·celle qui concerne l'Unique Trinit~ que celle 
qui a trait aux biens à venir dont Dieu nous a fait la pro
messe et dans ce inonde et dans la vie future, la douceur 
qui le porte à endurer les épreuves qui surviennent· et 
les afflictions, et, en outre, il possède, avec la puissance 
accordée par l'Esprit, la maîtrise qui embrasse toutes , 
les sensations en mênie teinps. 

30. Ainsi celui qui s'est enrichi•de ces charismes* de 
l'Esprit-Saint èst devenu. tout entier un paradis divin .. · 
et la demeure de l'indivisible Trinité, puisqu'il porte planté 

1. A la liste des dons répond celle des fruits, comme s'cxprimentlcs auteurs 
spirituelS. 

. 1 
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-r·~v -cWv È.vto),Wv a:~-roü èpyo:a(av, x_o:l. xo:'t'à Oo:~fJ.6vwv xo:l èÀ~:o

Optwv '1t'&Ow_v · eùatbe~o:v T'~V Cér.'t'o:~cr't'ov xat ôpO·hv eL; 8s0v xo:l 

1-D,oç OŒwa-~ dç <pUÀo:JI.·~v o:ÙTotç x::d -;Ov .i"(vè'J ~bôov T0v h 7i.OÀ

À·Ijt; à"(â'lt''f)<; èpzbtJ.e:vov 't'Oû 8eoü. To:J,wy ToivuY b èy 'lt'Àouo-[if 

fJ.E:ozn -ye:)'ovWç jJ.Ea-tOç èyive.•o xo:pr.ffiv à-ya6i~v >où &jiou 

IlYd!l-a:'toç. 

28. 'Q -yàp 't'~~OÜTOÇ 0:~c"tÙ€0"0dç r.o:pà f(~V e.\p:t,fJ.ÉYUl'J xa:

ptO'fJ.<huw 'tOÙ I1ve.UI'-a:•oç, 0:-y<Î'It''I)Y è::xei. nfdo:v s\ç 8e.OY Jl.::d stç 
TOY ·Û,'f)O"iov, wf; 'lt'POTtfJ.WV ·~·-(;')';! Op<ùf).iYW'J 't'ijÇ Tot 8soU 0:-y&'it'f,Ç, 

-~ 't'OÜ 'lt'),r,cr[ov O:YaitO:ÛO'EWÇ T'ljV SwHOü . xa:pO:v dç. 4'uz~v è~ 

è:),~uee:p(aç 7to:6c7w xo:l -t?,ç TWv Opwf.!.Évwv xa:to:qJpovf,<ie:w<; · :dp·~v'ljY 

fJ.E't'à. r.o:nOç ~v6p(~;,ou, 8e:oü 'tê xal TWY O:.~v&fJ.ê(ùV ào:u,oU · fJ.o:

xpoO:JfJ.{o:v €v 't"Otç U7tèp &p,êtjjç itbv:nç xcà lOpWo-tv. 29. 'A-yo:-

6oo-UV't)V TWY ),oy~a[J.Wv T'~ç Otavo(a:ç aÙ"toU, xa:l TWY .ToU 'JoOç 

Y.~Vt,fJ·O:twv' XP'I')O"TÔ't'l')'t:X ·n7>Y htO; ·(;OÙ>'J Y.cù -;Wv ,pbr.wJ &i'·a -.W'J 

èv't'Oç -;'fjç: ~!J'l.?)ç o:Ù-roü, 7C(a-rtv T'ljv o!n. e.'tç Tpt.:fOo: 11-6vov: èùl)t. 

xo:l -;;e.pl -ci:lY j),E),),6nwv 0:1a:OWv <~Y 0 8e.Oç 1)jJ.tV kr-'1)-y-ye.(Ào:-ro Ev 

>.€ :C~I '1t'xp6~'t't a'tWVt xql h •<i) fJ.O,),ovn · r.pa6T't,>O: ~::ino: 

tftpouaav èv lmotJ.OY'fî ;,e.tpo:ajJ.Wv 't"t7>v Êit~pxotJ.ivwv Oi,(!fswv, 

:t.o:l ... pOç 't'Oth•otç Ëzs•.v v.n-~ •i;ç èuv.:ffJ.êù)Ç •?Jç 'rO'CI II VdjJ.O:'"C"O.; 

Jl.o:l -r'l)v 'lt'Ept~:o>:stx·f;v €-yxp:i-;e:to:v r.anWv btJ.oU tWv. cdae-·~uewv . 

30. '0 JOÜV 't'à xo:p(crfJ.O:TCG xo:-ro:;.;),OU't'~O"O:Ç 't"O:Ù't'Ô: •oU IIYe:U-
~ • ' . ") ' ' 1 ~ 0 ~ ' ' ' 7, p.O:ïC.; 'tOU O:J~OU 0 ,cç O:nOÇ itO:po:..,E.tüOÇ EtOÇ qEV€1'0 JI.O:t OI.Y,OÇ 

_'t'·0ç àOto:tpi>ou Tpt6:èoç, fJ.Éaov Ëzü)Y "t'ljç. :t.o:p3fœç o:ù-roU 'lt'So/U"tsU

fJ.Èvov 't0 T"i)ç Çw'tjç ÇU),cy, o:ÙTèv 't'Ov .Eh6v, Ôç à;.O -co:.i. ~(YW'O''t'OÜ 

zo:),oU 'tE xo:l. 'lt'ov·r,poU Çû),ou, T'ijç otxe:(o:ç -rcdt'I')Ç ),liyw :àa-O·f,O'eW~, 
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au milieu de son cœur l'Arbre de Vie, Dieu lui-même. 
Ayant bien distingué entre le-meilleur et le pire de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal, j'entends de la sen
sihilité propre, il ne souffrit pas de dommage et se trouva 
plac~ sous la seule et entière action de l'Esprit de Dieu. 

31. Ce que nous s·av-ons .être le royaume des cieux* 
noùs croyons aussi que c'est_ le royaume de bieU'. N'a
t-il pas dit lui-même: «Le royaume de Dieu est aù dedans 
de vous)) 1

, et, d'autr·e part, nous engageant à prier son 
Père: « Que ton règne aàive, ·que ta volonté soit faite 
comme _au ciel, sur la terre>> z. · 

32. Puissions-npus, -dès iCi-has, déjà, l'atteindre* 
ainsi que l'a montré. l'exposé ci-~essus. 

1. Luc., XVII, 21. 
2. Matt11., VI, 9-11. 

' 
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' ' , '-(1.) '' '/,aÀW; O~o:xp(vo:-:; 't'0 xpetHov. o:7t0 't'OU xs~povo:; ou x. e., ,o:o·'Î, 

!J.O'I~-; xxl 0À·'Î~ 't''q~ bepydo:ç 't'OU 0E(cu "'(ëV6!J.ë'JOç- l1vëUIJ.O:'t'Oç. 

31. ''0 xcà ~o:cr~),ëf?:v ("') otOo:[J.EV oÙp?:VÙ)V, xca8e.oU ~aa~),e.(o:v 

-;c~cr't's.Uo~.ëV e.!vat. rio~è: JÛ:V ),iyonoç o:ù-roü . << 'I-I ~o:crD,s:(a -rWv 
oùpavhlv· È.v-rè<; &[J.Ù)V E:crn >), ~o't'è 01:: o(hw npo.'t'pE'i'i:OfÛvou npèr; 

-rOv no:'t"€pa 7tp;crsUzscr6cn · « 'EÀ6t-rw ~ ~o:crt),ëfa aou, ye:v'l)O·~'t'û) 
tè 61{À'tj!J.& crou. W; È.\1 oùpav<;> Y.aj bd -rr)<; ·r'fîç. >> 

32. "l'Hr; -yévo~'t'o xo:l f,!J.êiç !vtëÜOëv l~Q'l) Xo:x~r~ev È.;;t~uzd•J, 

Wç Opo:!J.Wv b ),6yoç O:~iOst/;sv. 

(*) 'Icrt8Wpou.- 'E1tet8~ È~*1)0'EY [J-GtOëlY "tl~_Ècr't"tv.·'h ~acrtÀëÎo: Bw:J 
~:at 7J ~o:crtÀë:o: oùpa.vWv, <inE1t'tcrd),Àw fht w;Èç !J.~Y ofono:t 't~Y p.h• "toiJ 
@wiJ uElSova: ëlv.:xt, t'l]v 8€: .-Giv oùpa:vGiv ÈÀchtova. r.o:? :t.O:'t'«ÛEEcr't"S:po:v· 't"tvÈç 
ÔÉ opo:~tY [J-ÈY a:Ù't"'l]Y E1Yct.t lt<Xq' Ü1ta.p~tv Oto:(jiOpw~ 8€ 1t'ê'fltùv7jcr0o:t, r.oû &:d 
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II 

1 . 
Sur le libre arbitre des hommes. ' 

1. . Dieu a créé l'homme en possession du libre 
arbitre. Il l'a gratifié de la raison et de la sagesse. 11 a 
placé dçvant ses yeux la vie et la ml!h, 1-pour que, ·S 1il 
veut, grâce au libre a~_bitre, parcourir le chemin de la 
vie, il vive pour l'éternité, et si, à la suite d'un mauvais' 
choix, il parcourt le chemin de la mort, qu'éternelle
ment il soit .châtié. C'est qu'en effet les éléments 
immuables de notre "nature ne méritenf ni ~onneur, hi 
châtiment : personn~ n'a jamais été ace:usé pour être 
blanc ou noir, g-rand ou petit, car cela ne dépend pas de 
notre choix. Pour les choses q_ui sont de notre choix les 
châtiments et les honneurs existen_t. Cela étant, notre 
comportement, dans les deux hypothèses, dépend de 
notre. choix, de notre volonté, et de la coopération de 
Dieu et de son secours. L'un des deux facteurs manquant, 
en effet, l'autre aussi est inactif. Dieu a connu d'avance, 
prédestiné et appelé d'avUnce, mais j'entends bien ceux 
qui étaient· appelés selon un dessein, au rapport de 
l'apôtre _2; c'est-à-dire, selon la vol.onté et le choix d~s 
élus.* Quant à ceux qui ~'ont pas acCepté, il les a laissés 
marcher suivant leur volonté, car il ne fait pas violence 
et il ne porte pas préjudice à notre libre arbitre que je 

1. Deutéronome, XXX, 19: « J'ai mis devant toi la vie et la mort. » 

2. Rom., vrir, 28~29. L'interprétation de l'auteur est ici en cotltradiction 
avec celle qu'on donne couramment du passage allégué de SAint Paul. Voir 
le Commentaire, p. 90, 
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62 SUR LE LIBRE ARBITRE 

dis avoir une double tendance, la tendance à la vertu et 
la tendance au mal. 

2. · Avec le libre arbitre nous avons reçu aussi des 
commandements de la part d'e notre Dieu. Ces derniers 
nous déifient dè~ ici-b~s, nous f~nt vivre sans péché, 
nous font comporter comme cl-es anges parmi les 
hommes. Tels sont le· repentir, l'humilité, le deuil inces~ 
sant, l'amour de·Dieu qui prend le cœUr tout entier, la 
bienveillance pour le· prochain*; la prière pu~e, u Ie.~enoll
cème:nt à soi-même; avoir en tout te·mps sa. pr~pre mort 
devant les yeux, marcher d'une -manière tontinue dans 
la lumière de Dieu, se tenir aÙ-dessous de toute la créa
tion, et_ prier sans cesse le Seigneur. 3. Celui qui 
observe· ces commandements divi~s avec foi, devient fils 
de lumière l, fils et héritier de Dieu, conforme à son image, 
de même· natut_'e avec Dieu, et ne formant qu'un ~orps 
avec lui, pour tout dire, Dieu par ins~itut~on et par grâce. 

4. Uy a aussi d:autres commandements qui procurent 
le pardon, niais qui, certes, ne corifèrent pas la pèrfection 
comme de confesser et déclare~ ses fautes, de pardo.nner 
les offenses reçues, de ne pas se mêler. in<:liscrètement 
des affaires d'autrui, d'exercer la pitié en faisa1,1t par,t au 

'proc"hain: des _ressources que l'on possède, de porter avec 
action de grâces leS épreuves q.ui surviennent, de 
reconnaître qu'on est sauvé gratuitement ~t par grâCe. 
' 5. A ce corn pte, si quelqu'un observe les premiers 

commandements qui déifient, il reçoit dès ici-bas les 
arrhes de l'Esprit ; sinon· qu'il observe au moins avec 
sOin les seconds pour obtenir le· pardon de ses péchés. 
S'il s'écartait des uns et de~ autres, que cet homme misé
rable, inutile et malheureux, .. attende au~si le châtiment 
préparé pour le diable et ses anges. 

1. Joan., XII, 36 et Rom., VIII, 17. 
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Ill 

Valeur des choses naturelles. 

Parmi les choses il en est de. foncièrement bonnes, de 
mauvaises et d'intermédiaires. Sont foncièrement 
bonnes: la prudence, la justice, la tempérance, la force. 
Sorit foncièrement mauvaises : le manque de prudence, 
de justice, de tempérance et de fore~. Sont intermé:.. 
diaires : la richesse, la pa~vreté, la gloire, l'obscurité, 
la santé, la maladie, .J'instruction, l 'ignorânce et les 
choses de ce genre. On le_s appelle intermédiaires parce 
qu'en elles-mêmes elles ne sont ni foncièrement bonnes, 
ni foncièrement mauvàises. C'est l'usage qu'en font ceux 
qui s'en servent qui leur donne leur qualification. 

2. Ainsi en est-il dela richesse: elle. est bonne quand 
elle fait l'aumône, et mauvaise quand on la dépense 
pour le plaisir. De même aussi pour la pauvreté: elle 
est bonne quand elle nous enseigne l'endurance et l'ac
tion de grâce, mauvaise si elle engendre le blasppème et 
la bassess~ par suite du manque d'endurance. Bonne est 
aussi la gloire quand elle nous .ensetgne l'humilité et le 
désir de la gloire future, mauvaise quand elle persuade 
la servilité et qu'elle fait tout faire par respect humain. 

3. C'est une bonne chose que l'obscurité,* et ~ne 
bonne chose auSsi la santé** lorsque nous nous serVons 
d'elle pour plaire à Dieu et pour observer ses comman
dements; mais elle est mauvaise lorsqu'on l'emploie 
pour la vaine gloire, ou en faveur des opinions fausses, 
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66 VALEUR DES CHOSES NATURELLES 

ou pour défendre l'injustice. Bonne est l'ignorance lot·s
qu'elle nous dispose à nous som:nettre à ceux qtÜ savent 
et à nous procurer pr~s d'eux ce qui nous est utile, 
mauvaise lorsqu'eU(; nous conseille de nQus régler sur. 
notre propre ignorance, et de ne pas obéir à un supé
rieur. 4. Semblablement ·aussi tout le reste : nais
sance noble, naissunce obscure, beauté, laideur, belle 
voix, voix désagréable*, force, faiblesse, vivacité, len
teur,. art, inhabileté, et aptitudes aux charges, tout cela, 
comme on l'a dit, fait partie des choses intermédiaires. 
Celui qui en fait bon usage ne souffre aucun dommage, 
Comme le· bienheureux Job qui mis à l'épreuve par 
l'une et l'autre catégoriC, se montra irréprochable et 
invincible et plut à Dieu en tout. 5. En conséquence 
il ne fauL pas incriminer les choses, car·-rien de ce qui 
est donné par Dieu n'est mauvais, mais notre choix fa il:.. 
lible et volontair-ement asservi, l'appréciation -stupide 
portée sur lés choses par notre âme qui, à leur occasion, 
glisse arbitrairement' dans 1 'abus* par suite de rameur
propre, de la passion, du mépris de Dieu et. de ses 
com·mandements. 
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IV 

De ce qui se trouve en nous 
de la nature irraisonnable. 

De la nature irraisonnable voici ce qui se trouve dans 
l'homme : des tendances, des passions, ·de l'appétit, de 
la concupiscence enfin. Et d~ns le corps lui-même se 
trouvent, par suite d'une jonction, en dehors- des élé
ments dépourvus de vie : graisse, cheveux, partie sèche 
des os, ongles, cartilages, nerfs, soit six éléments en 
tout. 
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Qu'il y a cinq puissances dans l'âme' 

l'esprit,· l'intcllïgence, le jugement, l'ima!... 
gination, la sensibilité. Ces facultés appar

tiennent à une seule ârne. 

1. L'esprit est d'origine divine. Il se meut de lui
même. Il est la source des ·pensées. C'est lui qui com
mande aussi à la raison de l'homme qui pense 1, si comme 
il Convient, il sert de guide. ' 

2. L'intelligence est la faculté même de l'esprit par 
I3quelle se conçoivent les idées; elle est, pour ainsi par
ler, la technique de l'homme qui pense. 

3. Le jug-ement est l'opinion telle ou telle qu'on se, 
forme sur.la niasse des concepts, opinion qui est bonne 
si le concept l'est, mauvaise dans le cas Contraire. 

4. L'imagination est la représentatiOn du concept. 
Or, en aucune façon, ce qui est ·représenté n'est vrai aussi, 
car il ani ve que sont envoyés pêle-mêle à l'intelligencé 
le vrai et le faux comme vrai, et l'intelligence les 
accueille à cause du manque de discern-ement. , 

5. La sensibilité est l'exact discernement qui suit le 
juge_ment porté. sur la nâture des concepts, bons ou 
mauvais. 

1. Le terme •sxvtr1j; en cet endrOit, et au paragraphe suivant, ne peut 
être rendu qt~c par une périphrase : il s'agit du sujet~agent, c'est~à~dire de 
l'homme qui tout à la fois porte en soi les facultés de son âme ~t les met en 
mouvement, 
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72 QU'IL Y A CINQ PUISSANCES DANS L 1AME 

6. Telles sont les distinctions que l'on fait dans les 
puissances de resprit, et ce dernier' les produit selon sa 
propre mesure .. 

7. :Vivre selon la nature, c'est bien, et c'est se sau
ver*. 

Vivre contre la nature c'est une honte, et l'on .sera 
pum. 

Vivre au-dessus de la nature c'est grand et digne 
d'une magnifique réCompense; 
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VI 

Que ce n'est pas le résultat obtenu 
mais l'intenti.on qui établit d'ordit;aire 

la valeur· de nos ac tep*. 

1. Quiconque a l'intention de pécher ,et a décidé dans 
son esprit de le faire, commence à pécher à partir du 
moment où il ra décidé, .n1ême s'il ne passe à 1 'acte 
que hien long·temps après, ou ne le pose même paS: du 
tout pour avoir été empêché par des circonstanceS ii1dé~ 
pendant~s de sa volonté. 2. Car c,est ~'après nos 
intentions et non d'apiès les résultats, qu'on juge notre 
conduite. C'est d'après l'intention et non d'après l'abou
tissement qu'o~ tresse les couronnes.· C'est d'après la 
volonté réfléchie et non d'après le résultat atteint que 
l'on. porte un jugement sur les actions, et ce procédé 
est admiS pour 'les vertus et Pour les vices, 
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VII 

Sur la prière. • 

1. Autre chose est la prière, e.t autre chos.e le vœu *. 
La prière est la demande des dons faits à nous par Dieu 
.selon sa grâce, l'ascension de l'esprit vers Dieu et u~ 
entretien continu avec lui au sujet des .bien~ dorlt 
l'orant se trouve dépourvù. 2. Le vœu est la pro
messe et remis~ des biens que. les hommes off~ent géné
reusement à Dteu, el ce, conformément aux possibilités 
et à la promesse faite. . 

3. Ne tarde pas à accomplir la. promesse faite à. 
Dieu 1, et donne tout ce que tu a promis. Il est bon pour 

. t01 de ne pas promettre • plutôt que de promettre et de 
ne pas donner. Qu'il est grand le châtiment de ceux 
q~i ne tiennen~ pas leurs promessès ! l'exemple d'Ana
m.e et de Saph1re condamnés à mort le montre. Ne pas 
fa1re ~e. promesse à Dieu est sans danger ; en faire et 
les neghger est punissable. 

1. Ecclésiastt, V, 3. Ct. Ecclésiastique, XVIII, 21. 
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. COMMENTAIRE 

I. Le Paradis Spirituel. 

Il serait intéres..sant nwis trOp long de c01nparer, 101, 
-pour le titre et pour les idées, un chapitre précité 1 du 
Dirinorum Amorwn Liber de Syméon le Nouveau Tl}éo
logien, avec le Paradis Spirituel de Nicétas : on verrait 
que pour l'un et l'autre auteur, l'homme est un paradis, 
que l'Esprit-Saint est l~ Arbre de Vie; autrement dit que la 
terre ou l'âme qui porte l'Arbre dC Vie est. t.ransforméc 
en paradis par cette présence. Il est très possible que le 
présent chapitre du maître ait inspiré le traité du dis
ciple. En tout cas, il serait facile de se rend~e compte il. 
quel point les deux écrivains ont mis en commUn les 
thèmes de leurs réflexiuns et comb~en Se ressemble leur 
rnanièr.e d'écrire : vocabulaire figuré et symbolisme. 

:1. * Kao,:,, 6 UaoÎ,cç, 
C'est à l'autorité de saint Paul que Nicétas se réfère 

dans la majorité des cas: sur les seize tex~es qu'il a cueillis 
dans le Nouveau Testament,ïl en a pris neuf à saint Paul~. 
Cette prédilection s'explique : c'est l'apôtre des gentils 
·qui a parlé le plus explicitement et le plus profondément 
du Saint-Esprit, et c'est au Saint-Esprit que Nicétas, à 

. titre de spirituel 3, d'âme vouée à la troisième Personne 
de la Sainte Trinité, a consacré sa Pt:nsée et sa vie. 

1. Introduction, p. 22. On trouve ce cÙapitre dans P. G. CXX, 304·, ct 
ibidem, 585-586, d'abord ic titre gt"ec: r:Epl -coti ,,or1-coû ;co:po:Oûcrou Û6~J}pio: xa1. 
7t6pt -coU &v o:ù-cq> Çû),ou 'Çw~ç. 

Incipit: J!;ÙÀ0ytp:6; â i'.Ûpto;, EÙÀO'(ï]"t"Ûç E1 ~J.Ovo;; puis la seulè traduc
tion latine du chapitre. 

2. Joan., VI,32; 1~ Il, 16.-Luc., XVII, 21.- Mattlr., VI, 33; VI, 9-11. 
-Paul., I Cor., VI,19. -Iiebr., V, 12.- II Cor., XI, 2.- Rom., VII, 25. 
- I Cor., II, 10.- Rom., II, 4.- Rom., VIII, 28-29. -Rom., VIII, 17. 

3. Cf. ci-dessus, Introduction, passim. 

1 
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2 * .<> ' ' "' • 1jU0'1'rj XQ;t OCU'J'Ij. 

Faut-il regretter que la traduction soit incapable de 
rendre la ressemblance des sons dans l'opposition des 
sens de .ces deux vocables 1 ? En tout cas ces jeux--de mots 
~t ces JeUx de l'esprit, auxquels les· G;ecs de toutes les 
epoque~ se sont comp~u.s, restaient une tradition pour les 
~yzanhns : formés voisines, vêtements d'idées toutes dif
~e~entes, passant et repassant dans le discours tantôt dis
JOints, tantôt accouplés, a.llitérations et refrains tout 
ensemble. 

3: • O~OÈ -jO:p Y.O:X~)Ç Èv ~!J.Î:V ·n, ar<r·6·r.,O'tt• bu<e08•t: ' 
L l' ' ' ,. 

<< cre~ our à état naturel 11 2, tel est au point de vue 
moral et Int~llec~uel 3,. l'idéal proposé par :Nicétas. 

Le tex~e· temOigne en même temps du souci qu'a rau
tour de degager la responsabilité de Dieu dans l'existence 
d~ m~l. Est~ ce une mise ~n garde contre le manichéisme ? 
S: ?m, on retrouvera ci-dessous, d'autres allusionS à ce 
peril redouté 4• 

" * K e· · • o. . :x. :) x.:x~ -;;a~xv ·t,3ov·~'J _bMV"f) ~ta3iï.E•at. 
La sigmficatwn du Parad~s Spirituel se précise dans le 

mêm~.sens que ,rlus haut : l'effort de l'ascèse consiste à 
revemr à I_a vrme nature, celle de l'Eden. II ne s'agit pas 
<< de mortifier la nature, mais· les passions, pour libérer 
la nature ll.s, · 

6 * l" ' ! ' ' · . \.Y.: y;ux~Y.:x.t 1;zv a! Teept ·d;v 6swp1:>:'1, 
La Oe<ùp(a d~ NICetas .semble ~e~oir. être rapprochée dd 

la conte,mplatwn des Neo~pla~omcJCns.' Le vocable, en tout 
c~s,. pres?nte un sens techmque, intermédiaire entre la 
sigmficahon vulga~re du mot :contemplation d'un paysage 
par exemple, et celle que nous donnons à la conte;upla-

1. C~nsulter A. DAIN, Leçon sur la Stylistique 'Grecque, Paris 1941 p '15 
et passup. ' ' ' ' 

2. Voir M. DISDIER, loc. cit,, col. 481. \ 
3. Introduction, p. 18, 
4. Paragraphe 12 du Paradis Spirituel, ct paragraphe 5 dans Valeur des 

cho:Jes naturelles. 
5, J. HAUSHEII.R, l~c. cit,, p, XXVIII, 

.. l
· ... ' ' 
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tion des mystiques. Sous la plume de Stéthatos, et de 
tant d'autres auteurs spirituels, le mot est très riche de 
suggestions, si riche qu'il a, par son abondance même, 
provoqué force mises au point 1 dont aucune ne paraît 
donner entière .satisfaction. 

7. * Tt{) Î,C'(tcr-r~x~} p.ip~l 1'/jç; t\Jutt;; ... -rr"I)jà/..:c_yu'nsp(~) 1
[J.ip·s_l. 

Nicétas considère dans 1' âme deux parties : la partie 
raisonnable, qui est aussi la partie privilég_iée: elle possède 
l'unicité, une destinée supérieure, ct l'ob)c~ de son étude 
est la divinité. Puis la partie irrationnelle qui est double, 
et mème multiple, elle se débat dans la dualité de la 
matière et des passions, et menace de faire déchoir l'autre 2

• 

7. ** 'A7r.O 7-IÎcr'IJÇ <p:Jcrst.lÇ <&i'J 0-nwv 1'·fjç; ~y:~ç; j''llllcr~w.:;; :r.:z~ 
1pu,rt;;. 

La manière dont Tauteur semble se mettre en cause 
dans ce passage, en parlant de Sa connaissance et de son 
plaisir, n'est qu'une façon, entre plusieurs autres, d'ex
primer une idée générale. Le français emploie surtoüt, dans 
ce cas, croyons~nous, au lieu de singulier, le pluriel de la 
première personne. 

7. * * * Ka.l xw~crer..:;; a.nt.l_V. . 
Le rapprochement de texte établi, ici, par le scholiaste, 

nous transporte -sur un nouveau terrain sym}folique : celui 
de la chasse. ·on prend assez facilement, dit ce texte, ce 
qui est à portée de' la main, parce que cela n'exige pas" 
beaucoup de peine. Si la proie est inaccessible, on ne peut 
pas l'atteindre et les chasseurs qui oseht partir à la chasse 
ont à se donner du mal. En toute cir,constance, quand on 

1. On les trouverait et pourrait les regrouper en faisant le dépouillement 
de la Revue d'Ascétique el de M-ysliqtœ, publiée à Toulouse depuis 1920. 

2.· On voit que sous le terme ~JJ.~ Nicétas enferme une idée complexe, 
ou du moins. assez difficile à rendre en traduction. C'est que les mots de la 
psychologie grecque sont exlrêmement nuancés. Un au.teur contemporain, 
C. TouSSAINT, Épitt·es de saint Paul, Leçons d'exégèse, Il, L'Épitre aux 
Roriwins, Paris,-1913, a fait, p. Hl2, 193, 20.0, 208,209 et passim, sur le voca~ 
bulaire de saint Paul, uite étude qui rendra service aux lecteurs du Paradis 

Spirituel. 
8. NicHas Stéthatos. 6 

1 
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entreprend de faire un butin qui surpasse toutes les possi
bilités de l? chasse, on manque son coup. Il .y a donc 
trois catégories de chasseurs : les timides, les intrépides, 
et les présomptueux. Le scholiaste semble suggérer que ce 
qui est vrai pour la chasse rest aussi pour la. cueillette 
des fruits. 

8. * IIpèç O:Jo ·~ xcù ~.J,~ro'iJ.:ç, 
Ni.cétas semble ignorer, ou ne pas àccepter, les conclu

sions. tirées par saint Jean Chrysostome du passage de la 
Genèse dont il est ici question. Pour l'un et pour l'autre 
commentateur, l'emploi du pluriel, à l'adresse d'Ada1n 
encore seul dans le Paradis Terrestre, doi~ avoil'" d'autant 
plus sûrement un sens caché qu'il est plus inattendu. 
Voici l'interprétation de saint Jean Chrysostome : Dieu 
a. fait à la femme un grand· honneur quand elle n'était 
pas encore cré.ée. Avant qu'il ne la tirât d'Adam, Dieu 
disait comme faisant un commandement à deux : << Vous 
ne mangerez pas de cet arbre. Du jour où vous en man
gerez vous mourrez. )) Ainsi Dieu déclarait-il, dès le com
mencement, que l'homme et" la femme ne sont qu'un 1. 

Plus imméd.iatement pratique, on le voit, ,révê_que de 
Constantinople donne une interprétation morale à un 
texte que Nicétas plie, légitimement d'ailleurs, à des formes 
de pensées toutes symboliques. 

D. * Torç [J.È'i n:),s[c~ç. 
• Pour Nicétas comme pour ses maîtres, les fidèles forment 
deux classes: les. parfaits, ou spù;ituels, et les imparfaits. 
Les parfaits peuvent cue_illir sans préjudice les fruits de 
l'arbre de la science du bien et du mal, leurs connaissances 
les habilitent à l'apostolat. 

Loin d'avoir de semblables effets entre les mains des 
imparfaits, les mêmes fruits sont cause de la perte de ces 
derniers. · 

JO. * 8ev~écr~oc:: Nb'i'JCc 
Nicétas suppoSe con~us les exploits de ses héros. On 

1. Saint Jean Chrysostome, lit Cap. II Gen. IlomiliaXIV, P. G. LIII, 115. 

1 
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devait, en effet, les trouver dans toutes ~es anthologies de 
spiritualité monastiqu~. , ·. , 
. Nonnus est un mome tabenneswte 1 promu au rang 
d'évêque par l'éclat de ses vertus. Appelé un jou~' à 
Antioche avec d'autres collègues, par l'évêque du heu, 
il devien~ tout de suite l'oracie du synode. C'est qu'il est 
parfait ou spirituel, si l'on préfère, dans le sens très fort 
où l'entend Nicétas. . . 

Tandis q~e la respectable assemblée tient s:s assis.e~ 
·aux portes de la Basilique du ma~ty_r. saint Juhen, vo1c1 
qu'une courtisane du nom de Pelag~c passe devant les 
évêques, dans tout l'attir3:il de sa· scandaleuse beauté. 
Les évêques gémissent à ce spectacle ct détournent la 
tête. Seul Nonnus s'attarde -à regarder Pélagie. C'est qu'à 
titre de parfait il sait tirer le ··bien du mal, comme il ~st 
écrit.·daris H~ Paradis Spirituel, ct que<< la conte1npl~twn 
de l'impiété )) lui est moyen de conquête et de ~anctifica
tion. La leçon -qu'il tire en effet, de ce déplOiement de 
mondanité est toute élévation et toute pureté. 

Voilà s'6cric-t-il, en substance~ après avoit détaillé l~s 
servitudes auxquelles, pour plaire, s'.assujettit la cOurti
sane voilà ce que fait une .femme pour atteindre un ~ut 
si éphémère! Et moi ·que fai~~jc po':u' être agr?ablc.à Dieu 
qui m'a pré par~ une splcnd1~?. et. cternel!c reco,m~?n~c ? 

Les jours smvants, lorsq_u Il VJCnt pr?ch~r a l eghs;, 
amenée par l'Esprit) Pélagie est dans l as~Istanc~. De
pouillé de toute rhétorique et de toute philosophie hu· 
maille le discours· de l'évêque respire la sagesse de Dieu 
même: La pécheresse se convertit. Elle quitte A_ntioche 
ct s'enfuit à Jérusalem où elle s'enferme, pour la v1e, dans 
une grotte, sur le mon~ des Oliviers 2• _ , 

_Le. ch?ix· cl? c~ premier ex_empl~ esl po~r 1~ous t?~t ,~ 
fart sigmHcatif : Il m~t en plmn rchef les L~eoriCs de NI~e 
Las, un peu tendancieuses, comme on s~It,. sur 1~ puis
sance apostolique des hommes, fussent-Ils Illettres, que 

l. Le premier établissement cériobitiquc àc saint Pachôme ayant cu pour 
siège ·~allennc, dans la Haute-:Égypte, on appc-Ue labennésiotcs l?s fils de 
ce Patriarche. 

2. Vita-Sanclae Pclagiae Meretricis, P. L. LXXIII, 663-672 •. 

1 f 
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l'Esprit-Saint lui-rriême Ïnspire et 'instruit. L'auteur 
évoque cette histoire e-n donnant le rôle de protagoniste 
au héros .. L'héroïne ~c tient_ que l_c second rang : son. per
sonnage est en fonctiOn du premwr et subordonné à lui. 
De cette manière, la conversio~1 de Pélagie devient une 
'preuve éclatante de la puissance apostolique dévolue aux 
parfaits par le Saint-Esprit. 

1.0. * * '0 O:cr:t.'f}r~ç lkri/J,w;. 
Quant à Vitali us il était- moine du monastère de Séridos 

sis à Gaza. Il vint à Alexandrie, au temps du patriarch~ 
saint. Jean rAumônier, dans les premières années du 
vue siècle, pour exercer dans la ville. un dangereux apos
tolat. Il commença par dresser la liste des courtisanes 
p~is il sc ~it à travailler pour gagner quelque argent. L~ 
soir venu, Il se présentait à la porte d'une de ces femmes 
(_l.VCC le prix de. sa journée. Une fois admis, il faisait de 1~ 
ch~mbre un s~nctuaire, il exhortait,· il priait toute la 
nu~t. Cette smntc audace lui attira bien des critiques. 
S~mt ~can l'Aumônier fut le seul ccclésia·stique qui ne 

. m1t pm nt en doute sa vertu._ A la mort de Vitali us, les 
courtisanes converties proclamèrent la sainteté du moine 
et le patriarche se félicita de l'avoir prc'ssentie et dé~ 
fendue 1. 

Ainsi, pour reprendre le style de Nicétas comme 
No?nus, Vitalius, parçe qu'il_est parfait, a pu c~1eillir les 
frmts de l'arbre de la science du bien et du mal, il a pu 
contempler des spectacles impies, sans dommage pour son 
âme, et il.l'a fait, qui plus est, pour le plus grand bien du 
prochain.-

tJ.. * TJ~.; [~pt:Jcrr. i'.:xl i'.pr.:;ù;. 
Tout autre est. l'effet produit par les fruits elu 1nêmc 

a~b_re, chez les imparfaits. Voyez dans la Bible les deux 
VIeillards de SUse, en face de la chaste Suzanne. N'étant 
pas clçs· spirituels, ils trouvent dans la beauté de la femme 
une occasion de péché 2. · 

1. Vila Sancli Joannis Eleem?synarii, P. L. LXXUI, 360~372. 
2. Dan., XIII. . 
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13. * 'H Ozwpio: 't'W'I 0:'10puJJ.I.-itrJ'I hpJ:y[J.:1.7(0'J Y.:Y.l. <t~l"'l 'C'~Ç Odo:ç 
q;Uv~uJç (O~tJJ[J.â'tt.ùV i'.a),·~. 4 

Nicétas ne contredit pas, ici, ce qu'il dit ailleblrs : que 
moralement parlant la science n'a pas de sens, et qUe 
c'est la qualité dè ceux qui la possèdent ct qui l'utiliseùt 
qui la rend bonne ou mauvaise. Tout· neutre. qu'il est de 
nature, le savoir est une force; il reste donc un avantage 
entre les mains de qui l'oriente vers une bonne fin. Voilà, 

'semble~t~il, la pensée entière -de Nicétas. 

14. * Ko:~ o~'ft),Ecr'tâ··~ç [J.Ê'I v:;·t;,·~.; êo:J.â~rt;;. 
La supériorité de l'âute sur le corps se marque par la 

mesure des dons faits à l'une et à l'autre par le Créateur. 
L'auteur recourt à la litote pour montrer q~e les dons 
spirituels, c'est-à-dire ceux qui intéressent l'âme, se 
trouvent les plus magnifiques. Qu'on ne sc laisse pas 
leurrer par l'abondance ct la variété des dons qui atteignent 
les sens; apparemment plus écl~tants par ·leur qualité 
sensible, ils sont en fait inférieurs. 

t7. * 'Eo')'cl.i;~a0::n Y.o:l c;.:;/,:7.vcrêtv • 
Ce n'est 'pas sans ga~cherie que l'auteur annonce puis 

abandonne ici deux idées, pour les reprendre un peu plus 
loin, sans avertissement, l'une après l'autre. La malaR 
dresse de la composition est attéuuée cependant par l'ar
tièulation nette de la reprise : èp-rcl.~ê(l'O'J(~ [J.,z,, ~Cbfh) v6f1.oç ... 
q:-~),cicrv€~'1 OZ è.C60·~ é v61J.o;, ct par un parallélisme assez 
accusé. 

1.9. * T-~v 'IC'f)pàv <OÙ vqO.; Èpyo.:cr[o:v. " 
Au dire de Nicétas, le travail de l'homme dans l'Eden 

aurait été un travail purefficnt intellectuel. Il est proR 
hable que trop engagé dans sa démonstration, l'auteur a 
laissé l'expression dépasser sa pensée. Il ferait une .ei'l'eur 
grossière de croire ce qu'il s~mble affirmer. 

21. * 'Oç Y.o:~-Oêo),6~(~) Ccur. · 
On a donné le.titre de théologien, nous l'avons rappelé 1, 

1. V. Introduction, p. 11, note 1. 

r 
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à tr~is personnages. Il s'agit ici très probablement de 
Syme?~n', plu~ expressément .appelé .d'ordinaire le Nou
veau ~heologien, car ce d"ermer, on s'en souvient traite 
dans 1 une de ses œuvres le 1nême sujet que so_n di~ciple .1. 

22: * Ad'i'CE'W!I, oz ?h•d'l 7iëpl. -ri;)') 60W'), 
I~1, c.ommcnce la deuxième partie du traité, beaucoup 

mmns etendue que la première.· L'auteur semble avoir 
comp_os,é k Paradis Spirituel à la façon d'u.n dyptique ·: 
pr~mlCI tabl~au,la creat10n et la chute. Deux1ème tableau: 
le retour à Dwu. 

2~. ,* 'O,ai.ys ~upwpb; knt 't0 11'nU:J.o: -r6 &y!t-v. . 
NICe tas. e~r~t mlleur,s que pou~ entrer pa~ la porte, qui 

est le Chnst, 1l faut d abord avmr la clé, qm est le Saint
Esprit 

2
• D~ l'une à l'autre affirmation, il y a bien une 

~uance, maiS dans le style figuré de. l'auteur elle ne cons~ 
titue pas une .différence -proprement dite. 

24 * * Tr,c: ·~,..;,. ()_ o '> :· ' ' · " · . , · . ! . M• ,(J? f"~ p.~ .... ~Ç. 1~t; EIJ~~ ·~ o:-yw t''l..-ëtVWvt;, 

"C c~~ ~O.UJO~rs a l hum1hte que Stéthatos. reconnaît le 
role d Inttiatrtce aux plUs hauts états de perfection. Dans 
une œ~vre de plus longue haleine, où il est question d'une 
c~mplete transfiguration de l'âme appelée : 't'hY 'tÙlY O:a<•l~ 
JJ.O:,<ùV Y.o:,dcrto:cr·.v, la spiritualisation acquise Nicêtas conti-
nue · 'l' : · ,. _;x,. • ' · · ,,. . , ' , 

' . t'l.U't'f)~ "~~ fl·:i'·~~~?:Ç iÇwfj; ;-p?;ê'.ICÇ 'f) 't'O:T.êlVWIJtÇ 3, de 
cette bwnheureuse PM l ~nt1·oductrwe est l'humilité. 

2t. *** E' ., 
J:, 

1 ~; 't''l. dj; ~p?:X:n;.~-; <:Otj,C(l'~(OI,;-;.:; T.OOO:IJ/,to: 

Par philosophie pratique Nichas e;,t~nd' la praÙque de r. •n .. I asc.ese; a trmtc onguemcnt çc sujet dans la premjèrc 
_l~artle dun _ouvrage _qui en contient trois, ct qu'on inti
t~le Centun?!' en ra1son, nous ~'avons dit, de la disposi
tt~n d~s n1atiCres. Les cent premiCrs chapitres sont dénom~ 
mes ~.po:xnxo[, pn:itiques, les cent quï suivent ' !fUIJt%ot, 

1, V. Commentaire, p. 79. 
, 2, I. liAUSIIERR, loc, cil., p. LXXVI: 

3. Pl!,!Jsicorum Capitwn Cenlllria Ii:, 43, P. G. CXX, 920.-
4. I. 1-IAUSIŒHH, loc. cil., p. XXXVI, 

-;< 
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physiques, ct les· cent derniers !J.'JanY.d, mystiques 1. 
La hiérarchisation de la matière ainsi marquée indiqUe 

·aussi l'initiation et la marche progressive des âm_es : la 
lutte contre les passions, le retour .à l'état originel, l'en~ 
trée dans la vie spÎI'itueUe. 

25. * Eicripzsw:t èk a~;; 1:~; O:y&~r;,;. 
Tandis que l'humilité tient le rôle de portière, s1 on 

peut dire, la charité révèle à l'âme les secrets du sanc~ 
tuaire .. Cette dernière est par excellence la vertu des par~ 
faits, ou des spirituels. Nicétas est si convaincu de la 
puissance et de la promptitude de. son action que, sans 
s'attàrder à donner d'autres détails sur elle, il passe d'em
blée aux heureuses transformations qu'elle produit dans 
l'âme.· 

25. ** 'Y'r.:. 70U v0aaono; xVdv. 
Les grâces mystiques sont incoercibles· par nature, 

d'après notre auteur. Elles éclatent au dehors. L'homme 
qui les reçoit fait monter de son cœur de bonnes paroles 
dans l'église du Christ; autrement dit, placé désormais 
sous l'inspiration et la direction du Saint~ Esprit, il 
enseigne. Voilà énonCée tardivement et comme en passant, 
dans le discours, la thèse certainement la plus chère à 
Nicétas et à son groupe, comme on l'a déjà vu 2 : c'est 
l'Esprit-Saint qui rend théologien. C'est donc lui qui 
investit certains fidèles du pouvoir d'enseigner les autres. 
sans qu'il soit besoin d'une intervention de la part des 
autorités· constituées. 

26. * 6,~); -r'ij<; [J.S't:XVç[.xç Y.cd Y.x0zp6't'(J'r0~. 
~icétas ne l'efuse pas au repentir les grâces les plus 

hautes. C'est une note très orthodoxe qu'on aime à retrou
ver sous la plu'me d'un écrivain que l'ésotérisme aurait 
P,u gâter et rétrécir d'ùne Inanière fâcheuse. 

26. ** 'A:ypzp.,tJ.O:,:>uç E'l';et;. 
Les merveilleux effets de la présence du Saint-Esprit 

1. V. Introduction, p. 19. 
2. V. Introduction, p. 11. 

' 

-~ 



88 COMMENTAIRE 

se produisent Chez les illettrés comme chez les gens ins
truits. Dès lors le~ hommes sans lettres pe•ve:rit légitime
ment concourir avec les savants. pour !'.étude et pour la 
prédication. L'assurance de Nicétas en ce passage tient 
à ce qu'il a des preuves en mains : on se rappelle que le 
père spirituel de son propre père spirituel 1 Syméon Eula
bès \ tout illettré qu'il fût, prétendit au titre de docteur 
en raison des illuminations intimes qui lui venaient direc
tement de l'Esprit-Saint. Il est vrai que pareilles théo
·ries le compromirent devant son entourage, et qu'il fallut 
tout le dévouement du Nouveau Théologien et de Stéta
thos pour propage;r sa doctrine et défendre sa mémoire 2• 

' 
27. * T-~,, i.vc.lÛEV :r.:z-;spxop.iv·r,v <roq>[av è~3~crxeL 
L'auteur donne ici, en les accotnpagnant chacun de 

coürtes réflexions, la liste des dons du Saini-Esprit·dont 
le premier dessiu est déjà dans Isaïe 3. 

2-7. ** zo:p(~e-ro:t ~J:.~i,-ryv &1o:O·~v. 
La ~Ju/._-~,, O:"(aO·~'' est couramment . dénommée le 

don de Conseil. La· périphrase qui accompagne ici l'ex
pression donne une parfaite clarté de-sens au passage, et 
pourrait servir à la définition même du don de Conseil : 
vouloir le bien pour soi-même et le conseiller au prochain? 

28. * '0 "(àp -;J~oD't:JÇ ,i.,_otÛ,ëcrO~l;: J.etp!x -;W•; ë(pY)IJ.ÉVW'i xo:
purp.ch·wv. 

Voici maintenant les fruits dcs·dons du Saint-Esprit, 
dont Nicétas établit la liste à la manière des auteurs spi
rituels, ses .devanciers, d'après les indications de saint 
Paul dans la lettre aux Galates 4• 

30. * 'Q '(Oiî'i -;:); xo:p(vp.ettet i'.:Zt0:7i:Î,JU't'f1uaç. 
Ni_cétas ne parle pas ici, semble-t-il, des charismes pro• 

prement dits 5
1 mais probablement des dons du Saint .. 

1. V. Introduction, p. 11. 
2. l-IAUSimnn, loc. cil,, p. XXXYUI. 

3. Chap. XI, 2-3. 
4. Gal., V, 22. 
s . .Aet., II, 16-18. 
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Esprit reçus avec leur maximum de plénitude par .les 
âmes privilégiées. 

30. ** "Q).<JtÇ o;)~è.; 7-:r.p:iÔëlGCÇ Q:::(o:;: ~-(i'ië:::;. 
Graduellement préparée l'expression (( paradis diyin >> 

ne surprend pas; bien mieux elle paraît tout à fait adé-, 
quate pOur désigner l'âme humaine, habitacle de l' (( in
divisible Trinité )}, 

31. * '10 Y.xl ~O:'J'~Xà;.:'i o\3~11·"-'' o0po:v0)';. 
L'annotation du scholiaste nous invite à chercher dans 

l'œuvre des théologiens s'il y a une différence de sens 
entre le royaume de Dieu et le royaume des cieux. La 
pensée des théologiens modernes~ en t?ut cas, . est pré
sentée dans A. Crampon, La Samte Btble, Pans, 1.930, 
p. 347-348. 

32. * 'l'l-Iç ~~iv:;~,c r.:x~ ·~1û,;:;: Sv-rsDO.:.v ·~ê·r, :t..O:i'.ë\Osv È:.T.Tt'UXS~v. 
Le discou;s prend fm sur un souhait : puissions-nous 

atteindre le royaume de Dieu dès maintenant et plus 
tard! 

Former ce vœu c'est terminer sur la note d-'enthousiasme 
qui se fait entendre- en sourdine dans plus .d'un passage 
dU Paràdis Spirituel. C'est que Nicétas est un convaincu.
Il est enthousjasmé des thèses qu'il expose,- comme le 

. montre la chaleur de ses affirmations. On dirait qu
1il a 

été le' premier -à bénéficier des richesses qu1il veut fai_rc 
admirer et propager. C'est la conviction et la re'connms
sance qui l'ont fait apôtre et qui lui ont donné l'éloquence 
du cœur 1. 

II. Sur le libre :arbitre. 

Nicétas envisage ici le problème du libre arbitre uni
quement du point de vue moral. Le côté métaphysique 

1. L'enthousiasme de Stêthatos pour l'action du Saint-Esprit dans les 
âmes n'est pas feu de paille. On le retrouve llll pen partout dans son œuvre. 
Cf. notamment, Gnmllicorum Capitum Centuria III, 38, P., G. CXX, 969 
et 972. 
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de -la question n'entre pas dans la présente étude. Aussi 
fauteur a~t-il pu traiter brièvement sol). süjet ainsi déli-
mité. ~ 

Bien avant lui Méthode d'Olympe avait envisagé exac
tement le même problème 1• Stéthatos a pu lui emprunter 
quelques expressions. Mais l'auteur du Iile siècle se 
montre plus nettement spéculatif que le nôtre. Aussi leurs 
deux dissertations réunies formeraient-elles u!l exposé 
assez complet de la question. 

J. * AD,~ -to~; 'l.z-c11tpb0E<HV ·:û,·r.'t'oÙ<; Ona.;. 
Les commentateurs contemporains entendent que le 

dessein dont il s'agit, c'est le dessein éternel de Die"Q. 2 • 

Nicétas veut qu'il s'agisse de la volonté et du choix des 
élus. Faut-il entendre par cette exégèse un écho perdu des 
controverses sur le pélagianisme ? Les experts répondent : 
Stéthatos ne fait que suivre ici une. exégèse courante 
chez les Grecs. Ces derniers donnent à ApoOia~~ «le sens 
d'une djsposition humaine>> s. 

2. * T·h'' Ap6; -dv 1./,.·~crbv ~~--z.o~m''· 
On attendrait un qualiftcatif à côté de o~6.0Eûl'l. L'omis

sion vient-elle de l'auteur ou du copiste? Il paraît plus 
sûr que cc soit la faute de ce dernier. 

2. ** T·hv xo:Oo:p:Zv 7Cf>01Jê'Jï.'f,v. 
L~expression pOurrait bien avoir ici une signification' 

technique. On la trouve déjà dans les écrits d'Evagre du 
Pont, où .il faut entendre une oraison supérieure, inacc~s
sible au commun des mortels et exigeant une prépara
tion tout à fait spéciale. Les praticiens de « la· prière 
pure >> restent des initiés 4• 

1. Ihp1 't"oG a0•~~0'J'l"(ou, P. G. XVIII, 24Q-265. 
2. Voir par exemple la trHduction de A. CRAMPON, La Sainte Bible, p. 180. 
3. M.-.J. LAGRANGl~, Saint Paul. ÉpUre aux Romains, Paris, 1916, p. 215. 
4. Consulter I. 1-IAUSIIERR, Le traité de l'Oraison d'Evagre le !Pontiqne, 

dans Revue d'Ascétique et de Mystique, mun. 57, et 58, p. 34 et 1. 
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III. Valeur des choses naturelles. 

·J * <!) ' ... ' ' ' <:!- ; ... p:)V't;crt:;, CtA:n:;vvv·r,, awpp:)G"U'n;, O:'lopt.z. 
II est facile de reconnaître dans cette première énu

mération les quat~c vertus cardinales. 

3. * K:xl,è'; O:êoÇlo:. 
Il est étonnant que Pécrivain réduise ici son apprecia

tion à·· deux· mots sans plus. On peut croire qu'un copiste 
aura laissé tomber une ou plusieurs 1ignes· du texte de 
Nicétas. 

3. * * K~i,O'I l'.o:r. ·~ UjE{o;. . 

Nicétas ne parle pas ici de la maladie. Il J'a fait dans 
un ouvrage qu'on a déjà mentionné. Voici ce qu'il en dit: 

Les maladies sont utiles a·ux âmes qui commencent à 
pratiquer la vertu· parce qu'elles contribuent_ à la morti
fication et à l'humiliation de la -vie de la chair ... ·lVlais dans 
la mesure où elles sont utiles à ces âmes, dans cette même 
mesure elles nuisent à ·ceux qui ont progressé ,dans- les 
travaux de la vertu, qui se sont· établis au-dessus des 
sens et qui ont avancé dans la contemplation céleste. 
Elle~ ·les empêchent, en effet, de vaquer aux choses divines 
parce que la souffrance et les dif.Iieultés qu'elles entraînent 
émoussent la pensée en leur âme 1. 

Cette page, on le voit, pourrait figurer tout entière 
dans le Paradis 'Spirituel. 

4. * Ko:)J,l{!l(J)'ib:' Y.0:/'.01/tù'do:. 
L'écrivain 'donne ici 'à la, voix un rang qui n'est pas 

usurpé entre la beauté d'une part et la force d'autre part : 
l'entourage de Nicétas est, en effet, composé de chantres 
puisqu'il est monastique et qu'il célèbre par conséquent 
l'bffice divin. 

5. * flpO; ,-.h,, "C"O~'\W'Y Q),~aGo:bst 1.::xpdxp·r,cnv~ 
Le texte copié en cet endroit par le scholiaste souligne 

1. Praclicorum Capitum Centuria 1, 87, P. G. CXX, 892. 
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d?ux faits: 1° l'hom~ne n'est ni impeccable, ni fatalement 
pecheur; 2° le premier homme a ]Jéché de fait et il s'est 

d . f ' ' per u, mms sa ·aute a été suivie de l'œuvre de restauration 
accomplie par ri-IommeR Dieu. 

IV. De ce qui se trouve en nous 
de la nature irraisonnable. 

L~s _quelques lig~es- rédigées sous ce titre sont trop peu 
e::phclte,s,.r:mr. qu on puisse pénétrer totalement la pen
see de; l ecnvmn. Nous avons affaire évidemment à un 
s?héma qui n'a pas été développé. Ce qu'on peut pressen
tir, en tout cas, c'est le but visé par Nicétas : comme son 
maî:re S~_méon, le No~ve~u Théolo~ien 1 ,".il s'est. préoc-. 
cupe des Influences qm agiSsent de 1 extérieur sur l'âme. 
Bon non:bre ~'entr~ elles ne sont pas soumises au domaine· 
de la ,rmson. Aussi les réactions qu'elles produiSent en 
n_ous ~chappent-.elles à la responsabilité : << Si autem irra
t,wna,lts ei ~ulP,ae expers, neque o?r:oxius Dei judicio ))' dit 
~ymeon :Il n y a pas de·culpahihté pour les choses irra
tiOnnelles et elles ne sont pas justiciables devant le tri
buna! de Dieu. 

V. Qu'il Y a cinq puissances dans l'âme. 

Nicétas p__arle dans ses g1:~nds traités aussi des ·puis
sances de l ame. Le nom qu 1l leur donne à châcune dif
fère un peU de ceux qu'on lit ici. Elles sont dit-il au 

b d . ' ' ~10m .re, e ·?mq : 'lc:J.;, /,6-;oç, al:vO"ficn;, 'l~spJ: '(Yê.llvlç xd 
ëT.~cr-ç·t;[J:t;, mms on peut les ramener à trois : voUç 1 :..,tc~ 
O:~O"Û'IJO"l.Ç 3• ' '" ' .. ' 

C'est ~ans le texte que nous commentons que les dénq-

1. De altcr"ationibus animae Ct corporis quae e.t: uariefalc caeli aut acris 
quae1ue ex elcmenlis, ex ci bis, interdum etiam ex daemonibuS exsist~rc in no bis 
soient, P. G. CXX, 687. 

2, Ibid., P. G. CXX, 689. Le fexte n'a pas été conservé en grec. Migne 
en donne la traduction latine seulement. 

3. Practicorum Capitum Centuria I, 10, P. G. CXX, 856. 
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minations paraissent plus heureuses. Elfes sont en tciut 
cas conformes aux distinctions établies par la psychologie 
courante. 

Ces textes dénotent chez Nicétas un goût marqué pour 
l'analyse, goût qui peut être en partie spéculatif, mais qui 
est plus encore, semblc~t-il, tourné vers l'action. L'auteur 
paraît vouloir arriver à la connaissance de l'âme pour 
pouvoir assigner à ses diverses facultés leur fonction 
pror)re dans la vie morale. Par là s'expliquerait _la pré
sence ·des considérations morales qui terminent le cours. 

7 .. * TO [J.h _:;.a-:Y. <:pUVt') ~·~v x:Ùb'l. 
. La nature dont il s'agit ici c'est évidemment la nature 

originelle,, celle qui n'a point été altérée par le péché. 
En marge du manuscrit un copiste qualifw de ·~uy.r,x~;, 

psychique, l'homme qui vit selon la nature; de v:xpz'.t.6.;, 
clwrnel, celui qui vit contre les lois de la naturè ; de T.v~u~ 
]J.:x-:~Y.b; cnfm, spirituel, celui qui s'élève au-dessus de 
la nature. C'est là proprement. ((la carte des âmes )) telle 
que permet de la dresser la spiritualité de Nicétas. C'est 
Hl d'ailleurs aussi un classement traditionnel, qu'on trou
vera notamment de fâçon assez développée dans une 
lettre d'Isidore de Péluse 1 . Nouvel indice, parmi tant 
d'autres, pour le souligner en passant, oque .Nicétas goû"l~e 
particulièretnent les œuvres d'Isidore de Péluse à l'instar 
de celles de Maxime le Confcsseür. 

VI. Le résultat obtenu et l'intention. 

Aussi claires que brèves les quelques réflexions faites 
ici, par le ton de conviction dans lequel eUes sont expri~ 
mées, montrent l'importance absolument primordiale que 
Nicétas domle au sujet. Aussi a-L-il traité ailléurs la même 
question 2, clanS le même sens. 

Il fait ici, semble~t-i'J, un résumé succinct et rationnel 

1. Epistolarmn liber IV, Epist. 127, Nilo Diacono, P. G. LXXVIII, 1201-
1205, 

2. Plzysicorwn Praclica Cenluria II, 33, P. G. CXX, D16. 
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~l'u~~ lettr~ d'Isidore de Péluse. Ce dernier expose le. sujet 
a 1 mdc d exemples dont quelqües-uns sont fictifs et 
d'autres tirés de la Bible. Un hom1ne prend une épée et 
nrtmte la g~r?e sur le chemin. Son ennemi, qu'il veut tuer, 
passe et lm ~c~appe. Cet homme, en dépit du fait, est 
devenu homicide. Une feinmc se pare avec étude, puis 
sort sur la place publique, ou bien -se fait voir à la fenêtre 
ct tâche d'aguicher les jeunes gens. Échoue-t-etle dans 
son entreprise, elle n'est pas moins condamnable. 

L'histoire de Sara et de Pha"raon d'une part, celle de 
Joseph et de la femme de Putiphar d'autre part, comme 
aussi celle de Suzanne et des vieilla-rds de Suse montrent 
que les victimes ont pu être la cause innocent~ de crimes 
q~i ~C- furen~ pas perpétrés et qui furont .cependant com~ 
mis . 0~ ~Olt reconnaître que les deux derniers exemples 
sont chmsis de façon remarquable et qu'ils illustrent à 
souhait les deux aspects de la thèse. 

L,autre lettre d'Isidore de Péluse que sirrnale la note 
ma:ginale du manuscrit est peut~être plusb pittoresque 
m~IS ~He n'est pas aussi typique 2 • L'auteur pose le ca~ 
smvant : une femme s'est faite belle pour ·attirer les 
regards. Or, elle échoue dans son dessein. Est~elle cou~ 
pable? Oui, car e]Ie avait préparé la ciguë, composé le. 
. breuv~ge et prés~nté ln, coup~. Le fait qu,epe n'a pas 
trouve de buveur Importe en rwn à la qualité morale de 
son acte. 

VII. Sur la prière. 

Daris un Ouvrage aujourd,hui perdu, le maître de Nicé~ 
tas, Syméon le Nouveau Théologien, confrontait pour les 
opp?ser : -;;:poo-:)~C~ et -;;:pov~:;z·~ 3. 

B1en (fue l'un des termes ne soit pas le même chez l'un 
et chez l'autre· écriVain : 7<oocro!.·/; d'une part et de 

• 1 ,/ ' 

1. Isidore de Péluse, Epistolarum liber II, Epist. 289, Isidoro_Sc/wlastico, 
P. G. LXXVIII, 717-720. . 

2. Ibid., Epistolarum liber V, Epist. 319, .llieronî Presbytero, P. G. 
LXXVIII, 5121. 

3. Voir Symeon Junior, Notitia (Leo Allatius), P. G. CXX, 306. 
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l'autre : E~'/:~, il semble bien que l'initiative de Syméon · 
soit à l'origine du présent exposé. 

1. * ''A)J,o ~cr1l ;.pbcrE'J";('h xo:'. €npcv e.?r;:f,. 
L'écrivain a~t~il-remarqué dans son entourage un retour 

à l'esprit païen, ou hien veut~il, en éclairant ses lecteurs, 
les prémunir contre une confusion indigne des chrétiens ? 
On sait qu'avant l'apparition elu christianisme la prière 
était trop souvent un échange intéressé entre l'homme ct. 

.la divinité. «Donnant, donnant ll, tel était l'état d'esprit 
des deux contractants. 

Le christianisme a bien conservé le vœu, mais il en a 
épuré la pratique et il l'a. distingué de la Prière propre
ment dite comme le fait ici Stéthatos. 

3. * 'i\~(J:Ob•J yO:p 10 !J:r, E~Ço:o-OJ:( cr~. 
Le scholiaste· copie en cet endroit un passage de saint 

Jean Chrysostome· qui e'st analogue à celui de Nicétas, 
mais plus circonstancié : Ne tarde pas à accomplir les 
promesses faites à Dieu de peur que la mort ne te sur
prenne. Eh quoi!' diras~tu, étais~ je le maître de ma vie ? 
Non, et c:est justement po\1rquoi il fallait te hâter. Ton 
excuse mêinc sera ta condamnation . 

Le passage de Théodoret copié à la suite "met aussi le 
lecteur en garde co"ntre le vœu imprudemment fait, et il 
ramène l'exemple d' Ananie et de Saphire. 

. . ... -,"~~~"~1.· ' \ 
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CONCLUSION 

A fréquenter ·Nicétas Stéthatos, dans les présents iné
dits, nous sommes entrés en contact avec un écrivain 
qui ne sait pas toujours s'exprimer avec charme, m~is dont 
la pensée reste constamment haute. 

Dans la première partie du Paradis Spirituel, l'auteur 
pose devant nous quelques problèmes philosophiques qu'il 
étudie avec un désintéressement et une séré:ô.ité qui font 
honneur à l'homme. Il descend ensuite des sommets de la 
spéculation pour entrer dans le domaine moral. Dans cette 
seconde partie, le souci de l'amélioration et du salut du 
prochain fait de l'écrivain un apôtre. L'erreur qu'il-glisse, 
un moment, avec trop· d'habileté, dans sa narration, 
n'est pas non plus sans profit pour nous. Nous savo.ns, 
en effet,· par l'histoire, que le manque d'orthodoxie de 
Nicétas, tout inconscient qu'il fût probablement, a servi 
d'adjû_vant au schisme du xie siècle. Et cette giave· con
séquence établit péremptoirement que ~a vérité est un 
absolu, qu'on ne lèse jamais impunément-ses droits impr.es
criptibles, qu'il y a de ce fait, une plus grande. générosité 
d'âme à la respecter scrupuleusement qu'à rester fidèle 
à des doctrines erronées, fût-ce au nom de la piété filiale 
et de l'amitié. Aussi regret~e-ton, pour l'intégrité de sa 
mémoire, que Nicétas n'ait pas appartenu à la première 
génération des moines d'Orient qui suppor\aient stoïque
ment toutes les injures, sauf celle d'hérétique; tant ils 
avaient à cœur de rester dans la vérité du dogme, non 
seulement devant leur propre conscience, mais encore, si 
besoin en était, devant le genre humain tout entier. 

Dans les textes annexes, Nicétas continue à se montrer 
spiritu.a1iste militant et largement informé. Il y affirme : 

Que le libre arbitre existe, et que Dieu le respecte ; 
Que c'est· l'homme qui dOnne aux choses une valeur 

8. Nicétas Stéthatos: 7 
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morale par l'usage qu'il en fait, Dt que Dieu n'a rien c.réé 
de mal; 

Q11e nous sommes des êtres complexés qui avons, par 
1

• 

notre corps, des liens avec la nature irraiSonnablc ; 
Que notre âme est un organisme savant doué de facul

tés différenciées ; 
Que dans le domaine moral l'intention vaut l'acte; 
Qu'il y ·a une différence de nature entre la prière ct le 

vœu. 
Ce sont là, répétons-le, affirmations bienfaisantes. 
De plus, ces aflirmations sont faites par un homme qui 

puisait aux sources. Nicétas a beaucoup lu, et les meil
leurs auteurs. Toute la Bible, beaucouP de philosophes de 
l'antiquité, la plupart des Pères de l':f:glise lui sont fami
liers. Qu'on nous permette, ici, pour rendre l'impression 
dernière que laisse le commerce avec Stéthatos, une image 
qui ter~inera en l'illustrant cette étude austère : Nicétas 
ne présente pas ses quêtes spirituelles dans une coupe de 
pu'r cristal où reau garde encore le jet de la source et 
reste toujours l'eau vive, comme savent le faire quelques
uns de ses maîtreS. Mais bien qu'ellc·soit un peu opaque, 
c'est aussi de l'eau de source, en la fraîcheur première, 
que sa coupe à lui nous présente. 
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